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D I A L O G V E 4-X£. 

DELA LYC A N- 

^ THROPIE OV TRANSFORMA^ 

TlON D'HOMMES EN LOVPS, 

vulgairemcncditsLoups-garous, * 
&: fi celle fepcuc faire. 

'■ Uiiquel en difcouram eji traiBi de la maniera de 
Je contregardcrdes ençhmtemens (^forcel* 
Unes, enjmhk de fkfmrs ohm fuper^ 
Jtmons , le/quelles je commettent en ce temps. 

PAR F. CLAVDE PRIE VR, 

natif de Laual au Maync, & religieux de l'or* 
<3rc des frcrcs niincursde l^obfcruance. 




A LOVVA IN, Chc^IehanMac6,& Philippe 
Zangrc, Libraires lurez. L'an 1596, 



txtraiêlduPrmle^é, 



A R grâce fpccialc fie Priuiîcgc du Roy cft permis a 
^ I.Mafius Imprimeur iuré de la Maieftc , d impnmct 
certain liure intitule. Dialogue de la Ljfcanthropte 
0tê Transformation d*howes en loups , & fi telle ce 
piUt faire. Composé par F.Claude Pricur,de V ordre de 
S.Francois, fie vifité Ce approuuc par Mcflîcurs Hcricus 
Cuyckiu$,cncuEucfqucdeRuremonde, fie de F.Oillcg 
Ch'hcré,Do£tcut fit Profcffcur en la fainftc Théologie. 
AucccxprclTc defenleatous Imprimeurs , Libraires fie 
marchans d'imprimer ou faire imprimer, vendre fie di- 
ftribucr Icdiû Liure partous fcs Pays de Brabant fie oui • 
trc Mcuz?,Ôc ce pour l'cfpace de fixans,a conter du lour 
fie date de l'impreffion du lufdift liure , a peine de con- 
fifcation dcfdias liures fie amende arbitraire,Côme plus 
a plein cft contenu aux lettres dudiû Ptiuilegc , Donne 
a BruKcllcs le premier iour de Décembre 1595- 

Sonlffignê 

De BHfchere^ 



# 
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M E S SJEVKS 

LE PASTEVR,BAILLIF 

ESCHEVINS ET MAGISTRAT 
DE Wa V R E, ^^^AT 

Humble Salut. 

EfIîeurs,Scachanrcom. 
bieneft déboutée, & de 
route ame bien née, rc- 
ledee l'ingratitude pour 
i infinité des vicieu/èsra 
cines qu'elle tràinc après 

eftchene&pnrcf/a^^eruTnTn^el'';" 

denlo ^a'' "'^ ^"^r égorge 

deplo.eeeare vnc rougeur hôreufelouf- 

'ours prendre & ne nendonncr ; auS 

depuis deux ans , qu',1 y a queje conuerfc 

mre vous , rafche ren'co.^trer l'opportu! 

mte reciprocque a tant de liberalue2& 

»mine infimes courtoifics vo/trcs ,exhi- 

»esdetoutcemps &a mespredece/Tcurs 

leues, Se dejoura aultre expérimentées. 

A jj Mais 
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Seipourueu que jamais ne fut Anlt.dcs. 

crier l'ingratitude ,de 1 autre «^"t^"" . 
n?aJcb.bic^d'autre,partqu.meelto. plus 

flrhlx V. Hefiodemeictcntiffant que 

rbencficc cxhibeeft 

reS^etnctrede.^^^^^^^ 

sr;cjrprufâerx qu^^^ 

bonne volonté ettois deftitu^dcs mo.cnSi 
& " bon droit tne feuffe peu dire eftre ce- 
î^yqïaiâtdesaeaesagiUesaubrasJou^^^ 
femble dcuoir promptemet voler s ,1 n e- . 
ftmt tetcnu du pcfani fardeau qu. luy ped 
l'brasfenellre^outesfoismetournar^ 
de l'autre cofte , & me (ouuenat de vottie 
inclination bÔiieen mon cnQroit.enfcna- 
ble ôc de l'axiome du grand orateur dce- 
ron , defchargcât & quittant ceux qui up- 
puilTants d'entièrement fatisfaire , mon 
nrcnt vne bône volonté , me commençaj 
a refoudre , & prefumât de voz dcbonnai k 
retcz accoufto mecs , ay pe'fe que vous far 
lant otFtc dece mien peut labeur, n aurc: r- 
egardalapctiteffeou peu de prisd iceluyj,. 



il; 
M- 



fc "PISTRB. , 

raînsquevousfouuenantduversdecepe 
titpoetc:Quand vn amy pauurc te fait vn 
Ipctitprefenr, reçois le aucccontentcmcr- 
vous fouuiendrez que lors quVn pauurc 
payranteut fait prdent dVne pommeau 
Hoy Darius, il Icilima beaucoup, & U 
I n f E"ang.!c auoit mis deux 

mailles dedas le troncdu temple . fut eri- 
dément agréable a noflrc Seigneur , non 
point pour l'olFrande de fi peu d'eftime? 
pluftolt pour la bonne volonté qu'elle a- 
Sl? J^P°["'^f "5'«ge , fi la commo- 
dité s y fuft prcfentée. Receuez donc , je 
vous pne, Meffieurs en gre & pour eftrai. 
nés de la nouuelle année ce petit prefent. 
d^aufiibon coeur qu'il vous eft prefehte 
n ayantefgard a la valeur ou grâdeur, a.ns 
a la bonne volonté de ccluy, duquel s'il 
s çftendoita pus amples traittc2,en pour. 
Zl^""'"^'^ '^=»"='"»g« i jointque,côme 
troproieuxcognoiffez.lVne&l'autremi- 
cnne vacat.o ne le me permet pour le pre- 
fent. Qu II foit au refte foubzlcmantcau 
de voftre protcâ.on.pour eftrc garanti de 
|ladetcaninedes cnuieux& malueillants 
qui finiftrement pourroient interpréter 
, n mon intention ; car iufqu'a prefent n'en 
. V ay cae cftonnc a celle fin de vous en gra" 
* A iij tifîer; 



f:,Ti 
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EPI S T R 

tifier ; que tant pour ce que mefme pour 
fatisfairc auxdefns de l'hônefte compa- 
gnie , en laquelle nous nous crouuafmes 
parte a quelques jours,nôgueres loingdc 
V Vaure , & vous Monfieur le Pallcur y 
cfl:ancprcrent,ayefté'perruadc le mettre 
en lumière. L'autre raifon non de moin- 
dre importance m'y incitât , a efte lezelc 
de rhonneur de Dieu, que d autât qu*ap- 
perçeuoys plufieurs tomber en erreur, a 
railon de ces transformations,&: ne trou- 
uer moyen de s'en refoudre pour ne trou- 
uer liurets fi faciles & portatifs , ou s'ilz 
en trouuoiét , n'eftre en langue vulgaire; 
pource y ay d'autant plus elte animé', 
A tant feray fin, priant Dieu 

Messie vr s,vous maintenir & les vo- 
ftrescn vne police heurcufc &:prorperc 
tantau fpirituel qu'au temporel. 



Vodrc treshumhle oratenr 



m 



'J 



Fr. yEGIDÏVS CHEHERE 
S. Thcologia: Dodor, ac ProfeC- 
for in Conuentu fràtrum Mino- 
rum Louanij , audori amicitk 
ergô hoc carminé gratulatur. 

Laudi per pîacidum mm'me proj^ero 
Dtm currisfludium.nohileferculum 
Tr<ehes ingenij ^ languidus otio 
Quo memem recreet^ulnerefauciam. 
Hinc ((sr te mentis laudibusefero, 
EttotoJiudtjspeSJoregratulori 
pptanspofieritasritèfauentihtH 
\F nis ijlud opus fufcipiat tuum. 

^odfietfacilifidabiturmodo, 
Y ' portât rabidos Zoïks impetus 
USÎHse^reposfaSîdque proximi, 
Urridens patulis femper hiatibus. 



A uij F R A- 
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ïfR. ÏACOBVS GARNIER 
Franciscanvs ad lecto- 
rem Hendecafyllabon. 

33 Vc fleSî(t6 ocnlof amice Leclor, 
fjuc mentem T^igilem bene ac fauentemy 
2iam C L A V D I V s dfiimationt^ 
Haud parua celehr^ meuâf iddis 
Et mmdtis amicmy hoc libello 
<Pr^/enti {loca, fdîa, mtïone^ 
Etfi non referai) docet facetd^. 

tracîaydtque animo frequens loolutay 
JEquupe ejfe mémento candidusqut^, 
Hon horrehis emm legendo crebro, 
Sifcriiudichmbonum isbenignum. 

FRA- 




FRATRIS RENERI SANDRE 
Leodini, Carmen ad Au^orem. 

\^ Tmens noflrjt lubes defirtur in ania.cjuada 
Vulcefonat^ractligHtture carmen aues. 
£t choyer cmusqueyigentjtotosque fer hortos 

Floret odorcttïs terra benigna rofis. 
Sic ea/mt animls -^fôn^toyi grmpma noflris, 

Qu£ tum egregia conscrit ane labor. 
Te duce pandumur toto iominantia mmdo 

flagitia, (^fcelerum, Marte f ur ente, f aces ^ 
Te duce mon{îratur mala feditioni,- ori^o. 
Et cur tant triiiif^cukfeUe madent. ' 
Vt gêner infoceru.gnatm parât arma parentem, 

^rque malo noceat fagaminifleno. 
Dumciet infernas manco flridore cateruas, 
Flummts ^ rapidi carminé fiilititer. ' 
<^t^rnquelibetplumodepellitnubiUcj^lo, * 
Cùm libct immiti membra dolore necat 
Quahter ^fdfim dumfumitUruafiguram, 

^i^^fityerHshomo.cernitHreiïéluptis ' 
Ter teprifcorum monflratur opinio -vana, 

FiB aque mendaci fabula totafide,- 
Humanas aliéna putansm cor par a mentes 

Poa stygi, epmtos vfque redire lacus. 
Huncfigratamer Leàor capt, aime laborem 

lure ttbigraies Çlaudim aitor agit. 

A VX 
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AVX LECTEVRS 
SONNET. 

VO tis qui aue:^ par yctine iUufwn 
Vo;^cœurs remplis de telle fantafie - 
Ve qui terreur a yoflre ame fat fie 
Et ù contraint par pregnante raifon^ 

Jlfault céder, que l'opinion 
J)€ ce il ^uBeur yous defgage &dejlie, 
Et que d ailleurs apprenne^^en partie 
Comment ce fait telle mutation. 

Cefl haut difcours, cefle metamorphofe 
'^dedans foy diuerfe chofe enclofe. 
Chofe de foy qui a yariete. 

Contente l'homme, nature le dejire^ 
Sidonq youle^^approuuer nojtre dire, 
Tourquoy tardifs a cefle nouueaute. 

I. G. 



PRE- 
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^ R E F A C 

AV LECTEVR. 



E 




Ombicnqu'ilayefcmbléàqucl- 
qucsvnsdupa/rejesconuiues, 
« banquets élire de foy illici- 

tcs,pour certaines raiTons qu'ils 

pouuoient produire; ce no ob. 
Itantlc bien & profit qui bien 

cnremble ceux de qui nous tiros l'exemple nous 
induit beaucoup pluftofta les admettre & entre! 

prohtable ( voire le dis neccrTairc) &aum auî 
nous fo.t plus recommendable , tant pa?ï sloSc 
humaines, &diuines que lapaix ? ^^'^^^^^^ 

Upatx toute diuwe, 
La fille à amitié, fur tmte chofe dhne. 
que neantmoins acquérons par ce m oîcn 

ton lequel poifan t & examinât Tes parolles non 
^uec vn I ugemenc inconftant & vaLble à bien 
appel er /. ta^U A,.r. ^ .roj,^^^^^^^^^ 

iant,que CoKmmum vmendi ratio eft.aue per vint r 

S^î^ei pondant a vn certain nommé A Ipv.-^» 
cumbmm : fid yt ,ffidm,bm commodmus no, 7. 



P R E ï A C E 

ef» facilts exhihentet ctcafionem tts & anf4nu 
prâbeamus protinm facitndé inttr nos amicittâ. 
Nous ne venons à uble pour tenir le premier 
ranc, ainsàccUe fin que nous accommodions 
aux aflîs ,& rendants faciles,leur donnions oc- 
cafion de bien toft côtrafter vne amitié. Cicerott 
prouue le femblable par l'etymologie du nom : 
Bent mdiores nofin accuhattonem epularcm amt^ 
{!< mtB. corunu , (iiiiaXitdCommBionem hahtut ,conut^ 
' m»m nommarunt^ . A bon droia noz anciens 

maieursont appellë les banquets germejoycuCe 
des amys, pource qu'ils euflféc conionaio de vie. 
Ou nous nous pouuons remémorer des loix (\c 
Lycurgus ,& dire que non feulement la table « 
feftins communs des Lacedcmoniens eftoient 
ordonnez pour reprimer la luxure, & autres vi- 
ces parlemoien d'vne communauté li aulterc, 
mais bien d'auantage pour en cefte façon les ren- 
dre efgaux , pour ofter la jaloufie , contraire a la 
charité, &meredetous vices, & que toutatnli 
qu'ilz mangeoient d'vn mefme pam , ainli de- 
uoientilzeftredVnmefme accord & confcnte- 
ment. Le diuin Platon donnant ladiftinaion 
naturelle & effentielle de l'humanité, n'oublioïc 
y comprendre ceftuy cyquieft des banquets & 
îbciable amitié (félon que l'homme fe donne a 
cognoiftre eftre homme ) parquoy difoit il amli : 
uaiftlf- Humamtos triplex en , vnafit perfalutattonem, 
cm.tncom, ^^ç^y^^^yis ohuios falfttamm manumporrt^ 
çimus -, altéra ckm quis opem a fert calamitate U* 
horanti, tertia (jttUm homines interfeconuimace^ 
lebrant y&confuetuàine gaudervt,. L'humanité 
cft propre de l'homme, & fepeut efprouueren 
trois façons j Premièrement, quand rencontrant 



té 



quelquVn luy donnons la main,le falûant, & ca- 
rcUant: fccondenient quâd aucun foulage & pre- 
fte recours a cduy qui dt en peine;tiercemét lors 
que les hoiruics fe tefloiants par baquets & con- 
«lues le refiouiiïcnt par ceftc couftumei 

StcceUhatafimtildHla conmma menfa, 
vSic) rt A générant pigntts amicitU, 
Donq kr banquets efl ats vn moicn de nous con- 
lOindr e d Vn td lien de charité & amitié^n V pou* 
«ons cffcncer,nous propofants vntdbut de- 
uant les yeux. Que s'jI fe font trouuez, & fe 
trouuét lourneUement qui en abufent;ceux la ne 
dojuent prciudicier aux autres qui en vferonc 
coinfr.eihippert.ent. le fçay qu'on mepropofe- 
ra ks meurtres d'Herodes, d'A bfalon, dVn Fla- 

ininiusllomain, ^plufifurs autres commis a U 
^ible ; L on m'obieftera l'excès deryurogncric, 
& brutaljté qui fe commet tous les iours,l'on me 
mettera deuant les yeux les blafphemes 'querel- 
les , detraaions , parolles deshoncftes beau- 
coup de fcandaks qui en prouiennent. Mais 
quoy? yailSacrament,vcrtu,ouautrc bonne 

œuure,dcquoy le diable ou les fdens n'abufent? 
Etfilaraigne fait Ton mal proufit du fuc delà 
flcur,le conuertifant en venin, fera il dit pour ce 
que 1 abeille prenant de mefmc fleur ne le tourne 

l".^?/??v P"""'"." fubftance & com- 
modité? Danantagelabont^ ou mauuaiftié de 
qudque chofe que ce foi t nous eft approuuée ou 
reprouuée parla vertu, ou k vice; de ceux qui 
auront vféde telle chofe en bien/ ou en mil 

I.IaI^^^T "^^''^ ^ multitude/mais a la qua' 
litédes perfonnes qui en ont vfé. Car certes li 
nous voulions régler a la façon & multitude de 
ceux qm ont cxccde , ou au nombre des inuiter, 

ou a la 
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1> R E P A C » 

«in alâ fomptuofitë , ou autrement , ce ne (eroit 
jamais fait . On trouue vn meurtre fignalé d He- 
"o^e vne yuroenerie a'Alexanare,vne fr,a..d.fe 
d'Heîiogabale,l.igourmandiledumam[âisnche, 

&mefme de CamWeta Roy de Lyd.e , Infolence 
de NabaLlubricit^ de ïybeiejfe failaniferuirpar 
d« fiUes toutes nues , l'^^es de Nero„ fçauo.r 
eftdepuis midy iufqu'a minu.a.de Vitelhus tanc 
?ot.r la fréquentation, pour l-v. Un me que le 
nombre des plats .ulquesa neuf m.Ue. Si U fom- 
Dtuofitéî feprefentevnOaauius orne comme 
WpoUon ,&touslesinuite= commedieux & 

àlZ. Si le nombre îfe "«""^AlexadreappeU 
lant ordinairement foixante oufeptante; Claude 
cXfix cents , Budée mefme fait mention de 
«■«•InueRov des Perles, qui côuioit quinze mil- 
ftrmes?EtveritabU,iétcefontchoft^ 
«eilleufes. & quafi prodiges ce que Ion Ut de tels 
& femblables «ces. Aulf. reiettons nous ceux U 
Tomme cens qui tout ainfi qu'iU ontefté defor- 
d^ne/Slents aut reSe de leurs aaions,de 

iefme ont ils efté en ce point la.Mais quad nous 
Tmrôs au refouuenir des^ffcmblées vcrtueufes, 
«Tïc oens de bien recitez en l'efcriture fainacA 
^Ueufs ( derquels nousdeuonspluftoft prendre 
^eSe) rtous trouuons l'holpitalité enceux 
d*AbXm & fon neucu Lotlv,la cramte de Djeu 
en ceux d^l'vn & l'autre Thobi= -, vne modeft.e 
:rc:U^d>A^uere,Ur«^^^ 



p. 



^ Line ae charité, & d^erudition en ceux dt 
^,T.'A^^^^^^^ quandbien nous 

iluS^^^ exemples , celuy la feul nou. 
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AV t E C T E V R, S 
Vice , parlefquels tout homme de 
bienfcro.td.ffuadéde hanteriamais compagnie, 
«ais lettons les yeux fur noftre prototypf, & 

*xempla,re non inférieur a Lycurge, ou a ces ce- 
lebres philolophes cy deffus nomL'z°ëquel par 

banquets & feftms , que les principaux & la pluf- 

Ln oft ff'" f f"'' ""^ à la tabïej 
wmoft guatiffant lesmalades,comme vn hydro- 

S^H'n^'"!? ? y ""«"■'«"^"' P«heurs,com- 
inelaMagdaUine,Zachée,&lespublicainsores 
pour furuenir à la neceffité defcs amy ' cômè aux 

A^r^l^A '''''"«'■'"•s 'e,non feulemét le iour 
de fon departemét faifant le dernier Adieu(reIon 
ju 11 retirct fa prefence vifible ) à fes Apoftres, 
eftant a table au mont de Syon,mais encoVeie dfs 
«eluy dermerquMiit auantfafacrécMort & Paf- 
fion;baquet & fouper tant célèbre & fomptueux. 
V eE?''" "r^ «l'^'^ foifon.qucde celles qu 

a7' ^'^''"ir.continue encore.& nous 
eft propos d'en goijfter, quâd nous aurons cefle 

robbenup«ale,robbe de pureté & d'innocéce de 

vie, & que délirerons d'en approclier. Pr^Mr„„ ".Um. 

«rw ©^^..ditS. Thomas^precieux & admirnwl 

hfus7hr!^'r"n''^^P'4'°"-^^^^^^^^^^^ 
Cefomuc ^"y'^»««.n«>° eftpropoféareceuoir. 

.7.C * K- ' 'î'" des conui- 

^os o,^ r^-''^'^'""'"""' P"""P^'="'S^ en pro. 
F. "'''î«««"-es> recoguoiifant ces biés 

lâ&hbera liteznevenir feulenîentdu foucydes 

Car 



w 



Xf.ie mi- 
ribmin 

%ând. 



thryfoïl» 

iutpijl.ad 
Som. 



T 

P R B ï A - - I 

CarUloY deciuilité Chrcftienne ne permet de 
toucher aux viandes , fans premier luy en auoir 
fait recocnoiffanccj pluftoft com.ne indigncd c- 
ftrc chaire de la cable , fuiuanc Vcnfeignemcntdc 
LouysViucs, 

ISltmûc%biimcapt4t, n^ftconleeratto pat, 
priHetHT menfa.cfui ^rttteni h te doctémenta . 
Et ie croixa{reiiréméc,qac quand vne compagnie 
vertueufe & honorable vient a fe cogrtrger pour 
ferecrèer ioycufementfansbruia, ny kandale, 
aucc modeftic Chreft.enne , a vn "^f 
d'amitié, ayant premièrement recherché Dieu, 
nue fans doubte il cft au m ilie»^ l'incitant a pro- 
pos dignes de foy^ commeaufTy le péie dermere- 
métauoireftécncelleou nous nous trouuafmes, 
veu qu'outre ce que deffas,l>holte n>auoit oublié 
cequ'eftefcrit, Cnue ne dtrelm^^aé le^tfdm ^«i 
intraporta4tua4 efi. Gardet oy d'oublier le Icuitc 
qui cft ton voifin; Car certainement la troiûcfmc 

partie de celle compagnie icc<>^plj«^""t n/r 
Ses Grâces, & des Mufes, cftoient du fort & par- 
tage de Dieu, acaufedequoy cftoit ^^Vff^ 
que Dieu n'y affiftat^confiderant ce qu'en déduit 
S.Chrifoftomc. Chrilim mtnfé vtRr^ adent, 
bentdiUiontçL fua totum conuiuium adtmflebtt, 
adando oraneris, tjuado ipiritptalia cmnens.qu^ny 
do paupens adtorum qnt appoitta funt commH-^ 
nionemvocautris, truanda wultamfympofio vejtro 

Chrift, dit il, afllftera a voftre table, & la rempli- 
ra de ra benediftion,pourueu que tu l'^Y" 
qué , & chanté fes louanges , que tu ayes appellél 
les pauures pour participer de ce ^.^^^PP^^^J 
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AVLECTEVR. a 

entre voits.E t de Ja procède que les inuitezf corn- 
bien n-.ongcrez & inllriiits ) n'ayantpas tant 
à cfgard au gouft, & delicatcfTc des viandes, bien 
prcparécs & enruperfluité,comrcearentretens- 
inenc d vne mutudie aminé fe refiouirTo.éc aucc 
Tiil &aircours dignes de 

celle aff.ftcnce,& mcfme tout accompl./fcinenc 

hinZfri u 'T y forte que fem- 

bloK ce d.ftichc cftrc graué , & incifelé dedans le 
cceurde tous. 

Dum finnt epMU,vtHeré,»da mtdtSliaftmpn 
J'rtfideat, fi, dig»» Dea qHtCHtiq, tea„tU. 

^,ft r!"iT','* Murcsmrpa(raft,qui 

inin! Varron, ce néant- 

nioins le nobre des grâces y eftant adiouftédon- 

cTÀ Vy^" qnemefme Icfus 

iVc "'•°''Vvn tel nombre. Audlmefemblï 
les cond.t.ons mifcspar Auk Gelleyauoircfté 
afl-ez bien obleruées : lpfn„, l'aufteur, 

euh oUcH.fmt , f, UEl„s heu,, f, uwp«, Ullum^^ 
fiopparatHS non^<gUam. Le banquet fera bien 
coinporé & totalement accomply f, ces quatre 
conditions s'y .rouuét; à fçauo.V s',1 y ade beaux 
hornmers fi le heu e.l cho.^ , ,i ,e te^^s on:ë- 
nable & l'appreft des viandes exq„,s& de re- 
cherche, le ne me veux arreftericy, pour defcri- 
re les .neaments ou beautéde ceux qui veftoiê 
non plus que ivn.te du lieu , & U (nZll cZl 

mode, & conuenable, l'opportunitédu temps &r 
les vundes preparées.mais pu.fque la matiTre s V 
•Udonne, ilme femblera bin d'adiouftericv dî 
•neftne «iteur , k forme & manière ToZZ'Z 

fi fe doit 



■1 



feaoit comporter a table. Premièrement le fuf- 
nommé n'approuuc aucunement les conuiues 
tnftes, ou filentieux,d.rant qu'il faut cftre loyeux 
auec des propos non de queftions doubtcufcs,5c 

que toute bcompaignie «'«^"^^"^f '^^"t.Vrnn 
que l'on peut traiter a la place publique. Varron 
tcrmoignequede Ton temps n'cftoient conuiex 
finon hommes graticux , muliciens ou gens let- 
tres. Mais, le vous prie , aulTi quel e am.tie peut 
on tognoiftre en vn hôme triftc , d vn front rcn- 
trongné, & ^ hagrineux, & qui femble auoir »e ne 
rçayquoyàdcmencrcôtrcquelqu'vn?Carcom- 
ine fort bien Socrates dit , Toutainfique le vm 
aicreeftaugouft,de mefmc les meurs facheuies 
&lauuagcs font incompatibles en compagnie. 
Stoh fémi. isleaHevmumau^leTHmenaptum ponom^mqui 
mores ainnes cenuerfattoni. Plutarche eftime 
f'*''^' encore b dernier plus difficil a endurer , difant 
qu'il y a remède au premier,& non a \ autre.C.ar, 
PUur, in dit il, oblonium malnm Ucct retjcere , ae vwo Vf- 
conui. 7. mfo ad Ijmphas conft*gere • conutna vtro mor6[M 
^ intraUMis, omnemomnis generu vtni CT ob- 
fonij voluptatemgrattamcjHe perdit & cormmptt. 
llelt permis de reiettcr de foy vn platqui n elta 
fon coud , & le vin eftant gaflé auoir recours a 
l'eau ; mais vn conui fâcheux & non traïaable, 
ofte toute volupté & délices de quelque cfpece 
djviiKOuviandequelsqu'iUfoicnt. Delavienc 
qu^CseliusRhodiginus après auoir diligernmec 

exa.rin^ ce poin^ , finalement il conclud difant -, 
Cite larefiouiirancedeéinuitez, foudams efua- 
iiouit la plus grâd part de l'amour,la faulfe d ami- 
tië,& le foulagemcnr de la vie qui procedet de la. 
le n'entéds toutesfois en ces propos conciter les 
inuitcz a fe desbauchcr en quelq forte que ce loit j 

c>ar le 



ca^. 36. 
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en tous Jkux ij fail Senfr f". f 
que epiftre si ouïr. '« «^'^f deSene- J«.«.i,« 

tant ioyeux deTmof i'/u'"' ^'•'fl'c">l>le„t „ô 
l'ame . Et prend n .^ raifnn'' J'?.''!'!"* ^«^'^^ 
banquets /pour eft ' 1?'?^ ' d« 
dVne bonne vie ^'i'* P'"'*°ft.»'ne coniunftion 

vouloKdire;Con,b/enque'w^^^ 
le recréer menues nr /M ^ °" s allemble pour 

tesfois chorXn 'f^neeTl"' "n'efto,t?o«! 

ce , que l'on outrepa^e f ^'^""^ï^ ''«n- 

•■ouoqucr les au r.Va° S7,'P>''"^'''"4 ou 
.et'ajmestoy.mefm! t' Car fi tu 

îuand te viens a proc!,?er I", toymefine 
^ mandife excefsiue ? lë orf^'''^''=P^;;^"^EOur. 

"oy,ceux qu. m'în'ui e.^ e„ Telt? » 
JOir pluftoft apDellé n..T„ - "''°'■'e,m'a- 
4°"'P''8n>ea bo.rf ou le f "'^P""' 

' maladie, guepourautre raifon. 

fi 'i lefgay 




',4 
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lerçav non obftant la coufturac ^«s Grecs auoit 

il ^.^^nUHtffam vomir , aàtonncT y ûboiua 
fi on fe vou o.t »'8'/J ° 

Qi.e tels boiuent Sc mangent co^^^ 

rc nfpenferay ïeXd'vntel aufteur concerner 
toutrn general de tous les Latins , ou b.en de 
tous Us Grecs , feulement quelques «nfames , ou 
liams,qmnc'antmoinsfontcauftqu^^^^^^^^^^ 
P^irherc atoute vnc monarchie , honorée u%ï 
nt^d S» ^ Phuorophes. ^ 
Pl" arch.nient Ipertemét le contran-e lo s qu a 
„ c.«.j. parle de la fobrieté des anciens d.fant a'""''''^ 



'.-1. 
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AVIECTBVR. 

êtndHttu 5 Uamericum iBud vfHrpaft accebimitt, 
Suantnm quifqutpottft , ctrta rationt modol 
Hiuriat. " 
Nous fçauons , dit il, les anciens lors qu'en leurs 
banquets ilx s'inuitoient a boire, auoirretenu ce 
vers Homérique ; Q^e chacm h.Heam^ntqu'U 

«eur eftant pué de a plus grande part des conui- 
«es pour accepter le tiltre de Sympofiarche, & 

tZ^'u'r"""^'"^'' * ' l'acceptant vfa d1 

tel e phrafe: S, v,detur„mmhHS, DUéi.iA 

^"Pfomfympofmrch^m veftrum eu,, mbcoq, c^l m**. i\ 

rrefentel'' 'V^P^^^'-^l'^ & ce ie cômande 
prefentement vn chacun boire à fa volonté. Et 

uHerff''" roient pour nous fer! 

f Jr«^f ""«"'Oins d'autant que nous le 

faifons pour vn autre refpea qu'ils nefaifoienr 
encore ne nous arreftonrnoul a tell" probatio,? 
iôs Z^rlnrT '"""P'" «J^rquel^nous de" 

le fobr été '""'f '';«">";?«»-po,«lle,par vne tel- 
le obriete qu'a la profperité fpirituelle • Tel 
qu'efto.t le banquet de Thobie,& fa famnie'mafl 
furtoutdesenfa„tsdeIob,defquelsp 
ne. f'^^Mountdtshu^mcmau non pour r- Ui , i. 

flome Dour'll ""'■"^^ s: lan Chrifo: 

ibUM,; vhf,turit>u, ilticd^mcne, cho~ "^"m. 

* «y 
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PREFACE 

Yta4 afrunt^. Ou il y a yurognerie^la ic diable cft, 
& ou fe ailcnt parolles deshonneftfes , ou il y aU 
faturité & gloutonie , la les démons gouuernenc 
la danfc . Lefquellcs auftoritez fi graues , & de 
tant d'auaontéfuffirontpour apprendre les in- 
ciuilsjcomment iU fe doiuent comporter a table 
fans chercher autre probation. Premièrement ne 
s'y trouuer pour l'y ur ogneric^ou excès quant au 
boire & au mâgcr. z. Pour vn appétit delordon- 
né & charnel. 3. Pour y boulonner & inciter les 
autres adi(rolutionipourlaquatrierme,n y venir 
pour vfcr de parolles lafciues , mal examinées, Se 
impudiques. Etienedoubte point que le ban- 
quet ne foit accomply plus parfaiftemcnt par ces 
acrnicrcsconditions,quedes precedentes,& d a- 
uantage l'aflemblée fera plus contente . Car dc- 
Quoy proufitera la beauté des hommes, le plaiiir 
au licu,le tcps ferain , ou les faulces exquifes des 
viandes , fi les hommes font mal plaifanrs ou par 
excès, ou intéperance,ou par parolles qucrelleu- 
fcs ^ Et fpecialcmét pour le dernier poinit qui elt 
en parolles jque fi elles font poignates a ceux qur 
y aÎTiftent, fc iettans des brocards les vns aux au- 
tres'quc c'eft vne chofe difficiUe a digérer quand 
l'on entend Tes amys abfents eftre battuz par la 
lancue inconfiderécdequelquVn. C'eftce quc 
refpondoit ce cômun detrafteur Zoile,lequel in- 
terroeué pourquoy il mefdifoit de tout le mode, 
refpondit que c'cftoit d'autant qu'il ne leur pou- 
uoit malfaire . Et femble que le Prophète Dauid 
fe vouluft pluftoft bander cotre vn tel home, que 
contreautrequifuft,quandildit; leperfecutots 
PféUf 00. ^^^^ j^^^^çj'-^^f g„ ç.cret de leur prochain. 

U cmK. Et pour repredre noftre difcourSjic dis auec Ma- 
crobc.qu'il faut tenir des propos au banquet au- 

tant 



Ub,iu 
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tant entiers en chaRcté, comme'appctifl-antsen 
bonne grâce . S. hn Chrifoftomedia tresbien; 
JVen mdties & indccorm [ermtM trauis er mo - " 

pas en propos malfeant , ouinciuil , ains propos • 

S aue &moderé/ecôtenterdefan;urritSreC 
nene & non pas excéder. L'homme fage.dit Plu- M 
tarche, ncrctranrportepointaufaanquet eniii '"""•'lÊ 
tent.onde feremplir infqu'au goule?"";,Z"ê ^ "f' « 
I quelque va.ffeau , mais a celle Hn qu',1 raifte (ï! 
r.eufcment,& i^oyeufemét, en tendU par e con: 
uenablement félon que le téps , & l'oppo un" té 
fe prefentera. Etau mefee lieu ledictaufteurne 
tien propos d'autre chofe,i;non des beaux deuis ' 
quetenoiententre eux ces grands Piïilofophe 

' c^'ea& T^'^"' ^"'•gn'^uelque choHe r 

tels dofteurs . Ainli Cleobulus propofo t vn tel <""«*'»Éi 
en.gme ; Il y a vn pere qui a douze enfan t/ def- * 
quels chacun a eu trente tous diiForme/àfcà.mt^ 
les vns blancs,& les autres noirs^ côbfeS'l , 

fo.ent.mmortels,tousfecorrôpènt&def"i?|"„t' 
Vn a„t„ proporoic en telle façSn ; Qui eft ce m .* 
n'eftant point né.cft toutcsfois mort ? Ou ani^eÀ J 
ce uy qu, eftât né, a réchappé la mort^ Ou m cft H 

ceIuyqu.elUtmort,naeft7infea°d"corZt^^ 
Vn autre fut prefenté au f,ge Bias par eT.1 
d E th.op.e l'aylt reçeu d'A maiis Roy d'Ecvn« 
qu. efto.tde boire toute la mer; auquel fu^/ei 
^ond„ f„, ,h,„p, j^^.^ leT efponcé; 

faiaes Promptement&al'improuiftavne oue li 
ft on du mefme,fembIoient encore monftrerTn; « 
plus grande gaiUardifed'erprit telle qu'ëftoit cd! 
le d'Hefiodeala queftion à'Homerl difànt 



B 
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TRIPACB ^ 

QHAmeèfîit^mthi Mfifarefer.ntittquavefkert. 
aquoyHcfiodercfpondit: 

/e^n/i 44 tumnltivaltiopcrfregentiElH 

Et comme a ceux des payens , ainli du temps de 

la primitiue eglife ces bons P^^f^°«"^,f ^^^"1^^^' 
grâces fpirituelles, ne traiaoïent a'a«tre cho- 

tcntifs a icelle,aucc vncrcfonnacc de dmms can- 
ttaics . D^ou ic penfe nous eftre refté encore 
quelque trace dVne tant louable couftume, qui 
félon la qualité des perfonnes , & leur voca loa 
ont traiaé, & traiaent de propos conuenablcs à 
lacompngnic ou ilx font manoez ; comme entre 
les pieux de chofes deuotes , entre les poètes de 
liftions , entre philofophes de chofes nature les^ 
entre ceux qui aux rainftes lettres ont p us d ex- 
Derience, de la dignité Se excellence de l homme, 
tantoft de la mutation Scviciffitude des chofes, 
tantoft de l'ingratitude de l'homme , a Icnconire 
de fon Seigneur, tantoft des malheurs qm l acca- 
blent,& que non a tort il fe pourra efcner,& dire 
ce que ceux qui s'appcllét ennemis de la fortune. 

Comme Nnde fmt l'cnde.vn tour fuit tautr9,4uf}t 
^fes maux [muent mes maux , mes douleurs 
amafsits 

^ccompAfnent tou fours celles ijuifont pafseef. 
Et ainfi fe fouuenant de tels banquets, conhdc- 
rions que comblé qu'iceux foientinftituer pour 
fe recréer ;toutesfois qu'il fault qu'ils fefacenc 
fans diflblution, fansdetraftion &fcandalc,& 
que puifficsdireauec le prophète Royal Dauid; 
7*1 La louante deDteueft faMScefe eu m4 bouche. 
Selôcenoftrcdeuiscftât incité àcaufedutcmps 
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ic miTcres d'iceluy , tant en gcneral , qu'en parti- 
culier , nous conduift par vue digrcfllon a parler 
decesforciersi qui exercent vue rage & cruauté 
il grandcjapparoiOants crâsformés en bcftes fau- 
uaiges,& s'ofent attaquer a toute forte de per- 
foiine tantgrandeque petite pour les deuorer- 
ou continuât de part & d'autre des exemples iUic 
chacunauoit veu^fut en Hn affirmatiuemcnt pro- 
pofé par certain honorable perfonnjgejce qu'on 
voiden apparence extérieure vn loup, cneftrc 
vraiement vn & de fait; ce que do^emét il prou- 
ua par rairons,exemples 8c auaontez.Mais d'au- 
tant que le tem ps nous eftoit bnef,enremble & I4 
dilpute Theologique me ièmbla bon furfcoir Se 
ne paOer outre/ans premier auoir côfulté les pe- 
res,depcur d'auancer quelque chofe téméraire- 
ment. Ayant donq rédigé par ordre les opinions 
des vns & des autres, il a femble bon a ceux de k 
compagnie le mettre à dercouuert,& a la veûe de 

tous,pour feruir de refolutions aux autres,qui en 
pourroient doubtera Paducnir. Ncpenfe donq 
(o amy Leaeur) que ce foit pour oftentation, oii 
chofe Icmblabic que i'aye erté efmeuace faire, 
dins pluftoft pour fatisfaire à l'honorable compai 
gnie , pourquoy d'autant que tous n'eftoieiit ca- 
pables du latin , îe Pay mis en langue vulgaire. 
S 11 te plaift dona t'en feruir,prens en gré la bon- 
ne volonté de ceîuy:duquel fila capacité s'ellen- 
doit plus loing & à chofes plus haultes > il eft 
prelt de s'y employer* 

A Dieu. 



D I A- 



D I A L O G V E 

^PE LA LYCANTHROPIE, 
ou transformation d'hom - 
mes enlôups,&: fi telle 
fe peut faire. 

INTERLOCVTEVRS 

Eleion, SciPioN, Proteron. 



E L E I o N. 

E ne fçaurois ne m'c{loncr,com« 
racm outre U couftume , i'ap- 
pcrçoy toute la compagnie triftc 
ÔC mclancholicquc. 

PROTERON. 

C'cft vne chofc bien inaccouftaracc , 6c ne 
fçay le fubied particulier; toutesfoisil ne me 
femblc eftrange, attendu les mifercs commu- 
nes, qui ne donnent occafion à pcrfonne de fe 
rcHouir. 

s c I P I o N. 
Sans doubtenoz mifcres font fi communes, 
qu'il n'y a perfonne , foie grand, foie petit , qui 

ne s'en 
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DIAl. DH tA lYCANT. 

ne S'en refcnie ; ou qui par.fuccellion de temps 
n»eftiroe tam ber en vn mefme defaftre , ou plus 
grief. Et femWele comble de nez miferes ve- 
nir toutacoup; félon les fléaux, & punitions, 
que ïamais noflre Dieu aenuoyé aux hommes. 
Car qui eft ccluy qui n'auroit occafion de Ce 
pUmdre, vo.ant vne intempetiedu temps en- 
gendrant vne infinité de ro^iad.es, voiretelles. 
que de femblableson n'aiamais ouy parler? Ou 
bienqm eft ccluy d'entre nou^qui napperçoic 
les faifons renoerlées ne nous prefaeiet autre 
chofe finoa vne ft^ riliré. future l loint le degaft 
que font encore l« hommes, fe menant guerre 

les vns aux aurres.eftant acharnez contrôle fane 
de leurs propres voyfins. 

E L E I o N. . 

le commence a cognoiftre le fubieft de vo- 
ftre filence . & confirme voftre dire ; mais tou- 
•e.fo.s,l me femble qu'en voftre enumeration 
quelque pomt eft defiré.Car nous fçu.ons cflrc 
vne choie naturelle a l'air de faire (es opera- 
ons; & accident natnral.fé.Phomme s'elmou- 
uo,r contre Ion femblable ; & qui aefté prati- 
que par le premier engendré entre les hommes, 
d abondant le monde iouyrd'vne telle vicilT,; 
tudo & .hangement, nous eft affez notoire; (Se 

uang> c; Ma>s quoy qu'admirables Se cftran- 
aI^ra.lo"n'*'°"'"^°"'''''""«'^''P''''g-"'l« 

P R O» 
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PROTERON» 

Ce peut il fairc.quc chofcs plus efpouucnr»- 
blcsdoiuent arriuer î y a il chofe plus cffroya- 
bleque d*ouyc parler de gehcnnes,tortures,prt- 
fons,rançons,côiribuiion$,piUeries,<afïarinats, 
& telles autres cruautez ? De veoir vnc Prouin- 
cc contre l'autre ; ville contre ville ; le pcrc con - 
tre le filz i le filz contre fa mere? Que peut eftrc 
plus déplorable que d'entendre la clameur des 
panures exilez & bannys , coniinucllemcni a 
noz oreilles ? 

Et de veoir pas àpéUtUs mères defoliet^ 
7)e leurs peti$$ en fans tendrement accolées 
wfari, 5V» aUer d^hnis en huis leur vie ejuemander, 
%A (fui bien peu deuat l^on Çouloit demander^ 
Et quelque fois par defefpoir (6 pitié excedî- 
ue) de quitter »& renier noftre Dieu. De forte 
que ceux qui penfcnt auoircfchappc les mains 
de Dieu en pcfte,ou en famine,ne l'ont efchap- 
pc par la guerre. Que fi nous en auons efté me- 
nacez , c'a efté pour nous faire cognoiftrc la 
gricfueic de telles calamitcz. 

E L E I O N. 

Tout cela ne me fcmblc inaccouftumc & 
nouueau^car de tout temps on a vcu des guer- 
res & pcrfecutionsprcfqueremblablcs avoftrc 
propos, & qui cft frequct en la fainâe cfcriturc, 
comment Dieu voulant punir fon peuple , c»c- 
a.Re^. 14. ftoit ou par pefte^ou par famine ; ou par guerre, 
couteaux ordinaires de fon ire , defquelz mef- 
pniwUis me ildonnalechoixaDauid.Sufanncfcmbla- 

blc- 



m 



:ltCfIlî' 
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DE LA LYCANTHROPIE, Jf 

bîcmcnc fc voyoit en telle perplexité, ou tom- ^ 
bcr entre les raainsdc Dieu, ou des hommes. 
Et certes tomber entre les mains de Dieu, qui 
cft noftre perc , oudes hômcs,qui font nez fre» 
re$,ilcftaucunement tollerablcj Car pofliblo 
quel'vn ôc l'autre fcfouuiédroient de leur fem» 
blaricc ; mais nous expérimentons outre cela 
auoir guerre contre les irraifonnablcs. 

PROTERON. 

Encore que vous y adiouftiez les irraiTonna- 
bles , ie ne le irouue non plus nouueau que les 
précédentes; puif.quc nous trouuons par plu- 
^îçurscxemples, les bettes auoir autrefois auflî 
bien guerroyé l'homme, que l'homme mefmc 
s eftre efltrué contre Ton femblable. Les hiftoi- 
rcs nous en font foy; la Sainde efcripturc en cft 

remplic&parconfcqucntnoftrecxperiencecn 
cft mieux arTcurce: tellement que filon veoic 
vnc prouince ou région afrail|ie,Pvne par des 
Terpés, Pautreparoyfeauxdeproye, ccftecy par 
des monftresjpautre par befles farouches de fu- 
ricufes, il ne s'en fautefmerueiller ; veu que ce 
n cft d'à prefent qu'ilz commencent. Bien peu 
de temps après la création de Phomme acftc 
adiouftec ccfte autre punitiô: que les créatures 

dcfqucllesparordonnanccdiuinel'hommcde- 
uoitcftrerccognu , font celles ,defquclles il eft 
premièrement agité & tourmenté. Et a la vérité 
c eft vnedes premières iurifdiaionsque Dica 
uyeuftconccdé,quand il drcffa faparolle vers 

fis. 
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D I A t O G V E 

ri5r, cf* voUtilthns câl% , & vmuerfts ammantihus 
^ud mouentur fftper tcrranL. , C'cft a dire ; Ayez 
domination Tut les poiflons de la iTicr , les oy- 1 
(canx du ciel,& fur tous les animaux qui ic re- 
muent fur la tcrre.Lcc]utl prioilcge,nous ayant 
cfté o^té , & déclaré pour nul, parce fouuerain 
Lcg'>natcur,depuis tout malheur & infclicné a 
acnolly toute la poftcritéjdc forte que ic puis 
dircaiudcrairon auec lepc erc: 

Sx tUo flutrCy ac rétro fuhlapfa referri 
Spis homifiHm^ , fraéid Vires , auulfet T)ti 
ment . 

Les hiitoires de ce.nous donner vn afTcz am- 
ple tcfmoignage A' foiiffifante probation , nous 
defcriuanc quelquefois Icsaflauts con)bats 
dangereux.quientcAéliureza Phôme parles 
be(les,tant grades que petîrcs.Lcs chiens ofcrct 
bien s'approcher , pour lappcr & Ijoirele fang 
d*Achab,quoy que prince & ftigncur,&: $'a(ta» 
qucr a fa femme,laquelle fut deuoicr & englou 
tic par iccux.Arnoul empereur & Herode fini- 
rent leur vie,l*vn parles poux , S< l'autre par les 
vers. Au réps de Loihiiire Roy de France il sVf- 
ieuavne telle multitude de lâuierclles en (on 
royaume, qu'elles ne latflerét ny herbes, bleds, 
fruits,ny chofc qui crft aucune verdure;& que 
en fin reieâccs au riu?ge de la mer (ou elles a- 
uoient cfté iettécs par les vents ) engendrèrent 
vne telle corruption , que la pefte bien roft s'en 
cnfuiuit.Ne péfons donc auoir fi peu d'énemis» 
ou ces trois flefcbcs de Dieu-Ce S^pcic Inno- 
cent 
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cent troificfmc en a faia vnc cnumeration ,cn 

laquclleil ne comprend feulement les ennemis 
dedus nommez :mais bien d'auantage. Le dia- 
b e,di(ail,aucc les vices Se concupifcenccs; mun^ç^ 
l'homme auec les bcftesje monde auec les cle- 

mens îlachairaueclesfensfcfonc bandez con- 
trc Miomroe . La mortentreparlcs feneftrcs; 
l'oeil rauagelameivne nation cft contre l'au- 
tre, royaume contre royaume, tremblemens. 

peftilences&famines,c(pouuaniemensduciel 
^tempclles, la terre produit des cfpines & 
I chardons, Teaue des flots Ôc orages, l'air des te- 
pertes & ténèbres, le feu efclairs Ôc foudres. Ec 
vn peu apres,il dia encore d'auantage: Le fan- 
glicrdclaforcftraerpié.& la fingulierc bcftc 
iauuage l'a brouté ; le loup & l'ours, le léopard 
Se lion le tigre & i'afne fauuagc , lecrocodil ôc 
legryphon , Icferpent ôc la coleuure ; le bafilic 
!&afpic;Ic /crpenc cornu & dragon des fcor- 
pions ôc vjperes ; d'abondant les Icndes ÔC 
poux; les fourmis & les pulfcs ;les fiélons ôc 
ic^s guefpcs ; les poiffons^ les oyfeaux. Car 
nous qui auon.s cdé créez pour dominer a 
routes les beftes, nous leur fommes mainte- 
nant donnez ôdiurezen proyepour viande & 
nourriture , ainfî quM cft efcrit ; I. ienr emoyc^ 
\ra; h, dents des befta . Ce font (es propos, par 
ou nous voions clairement qui fondes enne- 
niisdcl homme:Cequetoutesfoisn'eftoirainfi 
ducommcnccment:commeiircpeutprouuer 
par 1 accès familier qu'auoient Adâ& Eueaucc €cnef.. 
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jugufi.U, Icfdi^tsanimaux.EtainfilcpropofcS.Aoguftin i 
lo.cont, aunomdcquelqocfignalé & vertueuxcuciquc 
Ul$â,Pe . jçj^3fqyant comment lors que Diculccrcaieut 
Icuc amena toute forte de bertcs pour vcoir qntl 
nom Adam leur imporcroit , ilz n'en fuicnc 
cftonncz5c nescnfuiréc pour peur qu'ilz cuf- 
(cnt,&' q >i plus eftje colloque familier d'E ne, 
aucc leferpcnt, fanscn auoir eOcducunt mcnc 
eftôfiéc 'j car au condairc les bcftc.s pour lors fe 
foubmettoieni a Phom me comme à leur propic 
feigneur. M tîsquoy ? Pour Teftat prcfenr,!! ne 
peut ertre autrement. Car com me dit S. Hierof^ 
Lih.^.cm^ me ; T^on fitripott^ , vtcy€AtortnegteSi9 , non 
in Hhrm. yffiuerfd crfMura confnrgAt in peccatores j II ne 
M» Çç peut faire autrement, que le cieatcureftant 
it)*efprifé, toutes les créatures ne s'tfleuent con- 
tre les pet heurs. Et combien quetclicpunitiôn 
foit dure d fuppottcr , (pour n'auoir le combat 
aucc fon pareil) ce neantmoins elle nous figni- 
fie encore outre ce quelque chofc deuoir enfui- 
uir. Il fufïira maintenant de mettre en aunntvn 
^«ÎÇ- cxcmple,pourncftre trop prolixe. Saindl Au- 
CfMfM,i3» guftindcfcriuantcequ'arriuaa Romeauant la 
guerre ciuile entre les Romains^ Sabins,di(5k, 
que toutes lesbeftcs,les plus domeftiqucs& 
priucesl(commcchiens,chcuaux, bœufs, afnes 
Se femblables) fe retirants de la Iuri(di6ion de 
leurs feigneurs oubliants toute douceur & 
priuautéjcftoienc vagabonds parles champs^ 
ne recognoifTants aucunement leurs maiftres. 
Que (xmclsae aucun d'iccux ^'eneod voulu 

appto- 
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approcher.cc n'euft.ftéfans d.n.crdcfavi/. 
^ui eft ncantmoins coïKrc le naturel df tels a- 

nin.aux carencorquVnchien(o,centapé..lrc- 
cognoift toulîoun celuy de qu, .] a reccu nour- 
ritu.c. De la j infcre q,>c fi Dieu ne regarde loi» 
peuple de l'oe.l de fa mirericorde.quelellcs pZ 
mnons des beft« . ou autrement ne font que 
commencen,cc de douleurs pourlcs vicieux & 

énormes cxcez, que nous commettons de iouf 
• Autre « 

I noft 'S'y.'!"" auons°bkn démérité l'yre de 
I noft'c D.eu, dequoy a bon droit toute créature 
cft prefte que vengeant i'.niur e de fon créateur 

les bcftesdelquellesaoez récité v„ grand nor^! 
bre Ma.s helas .' Celles defauelles i'emlj 
parlerne font telles . ou compl'£ «"auc^ 
neefpece oumonftrueufe fcrpent ou femKir 
ble; Ains pluftoft l'humaine eflTp!™.''" 
7 quel changement fe rendre p^are.lK >r 
ra.(onnables & brutes, & en teL / mbranc: 
commettre thofes contre fa nature. 

. , PROTERON. 

li a cfte priuc de la imifdiùiô ôc inânrill 

^ œcnt 
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roentA trcsbicn rcmarquoii le prophète Roy; 

tïTct, non inuRêxtt : cowpardtus tft tuwentfs tn-^ 
fipientihus.&fmilisfanuseliillù^ Uhommcn a 
point entendu lors qu'il cftoiienhôneur,pour. 
qiioyilaeftécomparcauxiamcnrsfansenten- 

demcnt,& a cfté faift ferablable a iccux. Com- 
xiic s'il vouloir dire - D'autant qu'il aabuie de 
ccftcprerogatiuc &puinancc qucDiculuy a- 
iioic oaroyéc, & n'a fçeu^ou voulu modérer les 
affedions j a bon droicl il reçoit maintenant ce- 
la rfe rte comparaifon fans honeurauecles animaux. 
Car comme trcf-bicn did a ce propos S. A «gu- 
ftin, ce prinilcgc que Dieu luy auoit donne, di^ 
fànt -, Soyez. dominattHr des fotffom dt la mer, da 
cy féaux, & dis atiiwaux,<iuife remuent [ht terrey 
ne s'cftendoit pas feulement de prendre telle 
audorité fur les créatures, ains pluftoftleig- 
neuricr a fes propres afFeaions,par tempérance 
& modeftie . Et en après adioofte ce que s'en- 
fuit ; Cum non re^untur tHi motus truwpunt^^ 
(ir per^ftnt infœdijjimas confuetudines , 0 indt^ 
fierfdé perniciofasq.^ deleUationei nos rapiftnt.^ 
Cjr faciunt fimtlcs ommgtnen befttarum^ . Alors 
que ces mouaements ne font rc giz & gonucr- 
iiez, ilznons laiflent aller a bride auallée de- 
dans vn lac d*ordures , & rcmply d'immondici- 
lé & faleié, nous rendant déformes, & efgaux a 
c« fcxe brutal . Voyla l'opinion de S. Auguftin 
confirmant noftre dire , que l»homme eft ren- 
du brutal, & tcietté hors les gons de raifon, lors 

qu'il 
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quil fe laifle conduire parpallîon,& volonté 
dcircg ee . De moy ie ne diray pas feulement 
vn tel horame leureftrefemb/able; mais bien 
touuent pirequ'iceux mefme. Telle eft l'opi- 
nion d'An ftojc quandil dit: Sieut ,wnmma- 
nmalmm n,t in,nhon,o U^cfru,„,: Sic 

• '« animaux il 

y en a point vn meilleur que l'homme vi- 
uan félon drorâ & raifon : ainfi n'y ail pire 

dequitc&.aftKe. Le vénérable Bcdacite vn 
apopinhegme du mefme auteur au fep émë 
des Eth.c d>fant ; m„o ttftUl.ttr viL,7n 

ù ^f't"^'^^' . eft cemmnfe fois pire ou'v 
ne befte. Derechef fainfl Auguftin le confir 
nic.quand ,1 dit : «.««W,,a.C™;;;^- 

;ouche que l'hommeji on le laiffe à foy Sëfme" 
Nous (ct>onsennuieux à produire 1'oJ2Ta' 
unt d'auacurs qnio„trrL4de e ,e mT-^^^ 
mais ,1 vaut mieux lesenneloper pour le prëfen; 
'oubz le manteau de filence <5 Jn A û ^ 1 
feulemét nous fcruiraXl^ue nffir ^""^""^ 

l:ho„mc,oncp„slWorr^tre^desS: 



i. polit. 



BeJa in 
t(H.pbUo 



l-thr.xz. 



Hier.lib.t 
coiTsmêt. 



DIAIOGVB 



le roefmcdifcoursil 
nofttcSeiîincurpour 



& fcrpens , & continuant 
adiouftcjDclàvicntquenoftri 
la malice qui eftoit en Herodc , l appelloit re- 
nard. Saindleanappclloit lesPharifccns race 
de vipcrcy , les voluptueux porccaux , les pail- 
lards (ont auffi appelle chcuaux infcnrcz^es ira* 
pudcntschicns,lcs faux prophètes loups rauiU 
Ikns, & gencralemet parlant de tous,les appelle 
quadrupcdes.Et le meCwc confidcrant en après 
' côbien nous approchons du naturel àesh^es, 
vfedeces mots: Cnm tantum ftrmone dtprA" 

' 3©, corponsfraMtatemptcorartwus. Encore que 
foyons diffcrcs des bcftcs fclon la parollc, tou- 
lesfoisilefteuidcntac manifefte,quc félon la 
fragilité corporelle nous foromes pécores . La 
ou ce faini^ dodcur nous monftre au doit , non 
feulement les mefchants; mais auffi les bien- 
viuantscftrefcrt peu différents desbeftcs , & 
qaant a la fragilité corporelle ou inclination, 
nousl'aaons pvireille. 

E L E I o N. 

Vous attribuez le tout, ce me fembîe,a la fra- 
gilité , & inchnation ; mais ie dis n'y auoir fra- 
gilité,ou mclination aucune,qui(à proprement 
parler; puiffe rendre rhomme beftc; & prendre 
autre naturel que le (îen. 

PROTERON. 

A proprement parkr^ic ne dis point les hom- 
mes cftre beftcs , ou en auoir le pouuoir Car il 

cft certain qu'Hcrodc cftoit homme, de non vn 
* rcnardj 
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renard 5 les Pharifcens cftoicnc deiaraced^A-. 
braham, & non engeance de vipcresj mais feu- 
temcntdironsnouslclon les effets, 

E L E I O N. 

Qu appeliez vous les cfFe<^ls ? 

PROTERON. 

Les effets font . que tout ainfi que le renard 
cft cauteleux , & les vipères pernicicufes a leur 
propres parents, les chiens impudents les pour- 
ceaux voluptueuz , ôc confequemmcnc dcsau- 
tresj en cas pareil Herodc cftoic vn renard,pour 
lacameleufe malice ^finefTe j les Pharifccns 
race de vipères , machinants contre leur propre 
Jang (qm cftoicnt les prophètes.) Bref tous fai- 
foient pluftoll office & fundiô beftiale, regar- 
dans la terre, & non le ciel j â la contem plation 
duquel ,12 ont efté créez & mis en ce monde in- 
grats & m efcognoiffants des grâces fpeciales & 
particulières que Dieu leur auoit depany . H ne 
me icmble hors de propos d'introduire quel- 
ques vers en cefte matière de ce noble poëce 
^rançois,quand il reprend leshommes, irritants 
par leurs vices noftre Dieu à fe courroucer & 
décocher fur iceux le foudre efpouuantable de 
ion courroux : " c ac 

^'*rae]jHê tout amv94l plus p^rfaia. 
tn qui tu mû les traits de ton imazè 
Bt vers le ciel luj baulfa^ le vifage. * 
^qm tu fis tant de grâces auoir, 
^ qm tu mié iuiemm , &fçauoir. 

»j Seul, 
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Seul,feul ioffenÇe, & ingrat p4r fa faulte 
'Bleffe l^honneur de ta waieflê hautte. 
Ec pour reprendre le fil de noftrc difcours, 
cout ainfi que nous voions les loups reueftuz 
d'vn manteau de fimpliciié au commencement 
doux & appriuoy fezj mais peu après ay at quitté 
cefte peau de faintiie & fimulation, il n'cft pof- 
fible de racoter quel degaft, quel rauage,quellc 
cruauté ilz exercent enuers les panures brebis : 
Ainfi ces faux prophètes vfent de flatcrie aux 
CmpleSi pour foudain les prenant à la gorge les 
cmpefcher, ou de loûcr Dieu, Caire confelîion, 
ouprendrc la pallure accouftumce dans la piéc 
verdoyante de l*cglifc: acaufcdequoy noftrc 
Sauueur particulicreroct tafchoit nous détour- 
ner de ceux cy , preuoianc l'horrible defaftrc 
qu'au dernier temps ilz deuoicnt exécuter con- 
tre Ton troupeau. Donne vo fi s garde, diCoià\ y des 
* faux prophètes , cjui viennent a vont enÇemblance 
de do(4xaiineaux,& quian dedans Çont loups ra- 
mlfants. Cequ'mterprctâcTertullicn^ditainfi; 
cr.«« lih. QjiHupirapaces^mfxfenfHS & B>iritus fubdoliad 
e pr£' infeBanduntgregem Chriftisntrinfecus delitefee- 
if.bxre, fgs ? Qui fontles loups rauilTants, finon les fens 
ôc les efprits cauteleux intérieurement cachez 
pour gafter Se deftruire le troupeau de I e s v s 
Chrift ? Chofc trefcertaine. Et encore telles gcs 
me femblcnt pires que loups en leur effed ; car 
vn loup entrant en vne bergerie, bien louuent 
fc côtcnicra d'emporter vn mouton ou aignean 
fans faire tort au relie ; mais vn faux predicant 

ne fera 
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îic fera point a fon aifè qu'il n'ayc perdu toat le 
troupeau Cacholique. Bedacompare telles for- 
tes dcgcns,commeaufli lespcrfccuteurs de l'E- 
glife, au lion & a l'ours s'actachants aux roouros 
de Dauid . M ais combien que les efFe^s de tel- 
les gens rpirituellcment puilfentertrc appeliez 
brutaux,fi en y a il encore d'autres, qui comme 
enragez fur le genre humain ofent corporelle- 
ment les mettre en oeuure, lefquels ne font non 
plus nouueaux que les autres.Car Seneque fem 
bloicdefon temps Icxpcrimenter, lorsqu'aucc 
vne gnefue c^aggerat ion & horreur tcnoit ces 
propos : Ferma tfta rabics en-.fangmnega^dtrc ac Stmu à 
vttlmrtbHé,(^ahieElo homme in/ilueBre animal loÀecle^ 
tranlîre. Ce/le rage, dit ii,peut bien eftre appel- 
lee brutâlcfe refiouir & prendre plaifir au fant? 
& au playes , ôc ayant rcictté l'homme chancer 
en bcfte fauuase. 

s C I p I o N. 

Les homes donc peuuét ilz laifTcr leur forme 
de nature humaine , pour en reucilir vnc autre? 

PROTERON, 

Il n'y apcrfonnequi le peut fouftenir. 

E L E I O N. 

Ne croyez vous point de transformation , ^ 
fçauoir que l'homme peut prendre vnc autre 
forme corporelle , ou fc tranfra uer en autre fi- 
gure qu'il n*cft 3 

PROTERON. 

Il ne refçauroit faire finonpar la pui/Tancc 
diuinc , & ne le croy autrcnicnc. 

C« • • • 
"IJ SGI- 



II 

III 
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Toutc^fbis vous autz defia propofc vnc au- 
torité de Scneque, par laquelle il (emble que 
dcfon temps le ircouafTcnr hommes quifcdc- 
le^anis au fang humain , changcoient la forme 
humaine en gui fcd*animaux farouches. 

PROTPRON. 

En cela n'av ie pas entendu quMlaiflaft la 
forme humaine, tpais bié qu'il fe pouuoit trou- 
ucr des hommes (î cruclz , quMz meritoient 
pluftoft d'cftre appeliez beftes bi uies»que créa- 
tures raifonnables , pour fc dcle<5tet à toute im- 
piété. Au furplus s*il nous faut palTcr plus outre, 
nous dirons que Scneque pouuoit auoir expé- 
rimenté telle cruauté & barbarie en ceft abomi- 
nable & dctcftable tyran Ncron , qui non con- 
tent de pcrfccotcr , & affliger les Chreftiens de 
mille morts & Tupplices^ofoit bien encore(cho* 
fe horrible a ouyr) fe veftir de la peau récente- 
ment cfcorchéedWne beftefauuage, pour aller 
(bubz celle couuerturc manger les cuiiïesdci 
crucifiez encore viuants.C'cft a mon aduis,oii 
vouloir vifcr Ton précepteur Senequc,& non de 
direquMl ycuft homme qui changeait d'autre 
forme; Ains ce tyran qui ainfi fedegiiifoir pour 
couurir fa mefchanceié. Au reftel*on peut bien 
cftre trompé en telles opinionsA' d'autant qu'il 
IDC femble que pourriez auoir entendu parler 
de tant de fortes de monftres approchants a l'e- 
fpcce humaine, d*ou auriez occafion de tomber 
en erreur. rcfTaicray vous en refoudre en peu 

de pa- 
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de paroles. Ican N.dcrpropole v, e qnefl,on 
s .^ ne (epein trouver des hommes (au„.ges, ' 
&ilrclouda.,ec Albemuau limcdc animait- "^"J' 

bus qu'o;7;ik q.,.,|cny a decinq foncs.OueI- 
^uefois T'-nt hommes vrais, & raifonnable.- 
ne on h. m U vie des peres.pluficnrs Sain^; 
rrous nuds. & veln2 a:,o,r mené .je W„.me. & 
de(que sonaq„elq.,efo.s prins par cas fornUt 
dedans les re.z en charTant aux bcftes . I| v en 1 
d aurres.qu. (ont monftresVn naturel' néant! 

^mns encore ra.fonnables, &comme l„ S.„y- 
res delaqoelle efpcces'en apparut vn i S. An. 



.hoine;Io;sq„^lcVrd;„ip^^'^^^^^^^ 



;*n: il» 



r 



worre & vn des habnans de I'hermita8e.& fuis 
députe ambaffndede toute ma côpagme, pou 
te (oppLer, que tu faces prière pour nous au 
commun Se.gneur, leqnel nous fç'auonsau 4- 
fois eftrc venu pour le fahu du monde , & du- 
quel le brou & renomn-,ée a remply toute L 
terre. Or ccfte d.^e créature efto.t v7hom m 
1er ayant des cornes au front. & l'mfeHeorë 
partie du corps cpm me vue cheure. q[ Z 
btantTh '^^S-éens qni eft vn aniSJp 
Mentant l'homme en beaucoup de cboft s clr 

Kheminedroir,l,rauailled.fma,:f&Wed: 

pluftott bcftequ'homme , corn b,c„ que ^ p| 
t^oble aptes 1-homme. Aurr.sfois apl.aroîlî 

peltM , & de ceux la on en peut veoit encore , 

prefent 
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prefcot en la terre de Galice , aux iHes d'Efpa- 
cnc, des hommes a fçauoir fuiants cômc beftcs 
iauuages déliant les habitons, & defquelz furet 
prins au païs de Saxe , le mafle & la femelle pat 
fescha(reurs,&auoient entièrement laforme 
humaine, ce did Albert. Mais bien fouucnt ce 
font démons qui fe môftrent aux deferts en for- 
me d*hômes,& fcmme$,pour deceuoir les maU 
auifez . Il y a plufieurs exemplesde ceux cy en 
la vie des pères; mais d'y auôir telles cfpeces de 
créatures en ce pais icy ,ic ne le croy point. Cac 
comme ainfifoit que les mefmcs auteurs les 
appellent monfl:rcs,ôc non vrays hommes,c cft 
pourquoy.ie fouftiédray pour l'honeur du pais, 
«nfcmble& la température de tout ce climat, 
que telle forme monftrueufe,nc s'y puifTe trou- 
ucr .comme eftant incapable de telle impcrfc- 
dion j A raifon dequoy on y en void plus rare- 
ineni qu'en aucun des autres climats* 

s C I P I O N. 

Nous en auons tant d'exemples , qu'il me 
femble impofliblc de dire le contraire, a fçauoir 
d'hommes qui (e tournans ôc conuertilTans en 
forme eftrangercdeuorcnt les pcrfonnes qu'ilz 
rencontrent,lcs autres beftes mcfme,& fur tout 
les ieunes enfants . Et quant eft de moy, ie ne 
dis que ce foicnt monftres , ains des hommes 
vrayemcnt,& naturellement de mcfmc cfpecc 

que vous moy, 

PROTERON» 

En quelle forme ? 

SCI- 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
5249/A 



XX 



©H LA lYCANTHROPIi: 
S C I P I o N. 

Tantoft en iVne , tantoft en l'autre , mais U 
plus commune, & expérimentée en ce païs cft 
en forme dcloupsjcarilz font loups en vn leps, 
quand ilz Veulent,^ retournée hommes quand 
liz veulent. ^ 

PROTERON. 

Croyez vous cela ? 

E L E I o N. 

II eft trop certain, de ont deuoré,& deuorent 
encore ordinairemcnt,non feulement le bcftial 

amspluftofts'adrcfrcncauxhommes ,&parci- \ 
|culieremcntaux petits enfants. 

PROTERON. 

Ha! Bon Dieu combien vous errez grande- 
cmde vousperfuadcr telle phantafieeftrc vc- 
^, ntable. Iccroy certes pluftoftquec'cft vn fon- 
p!3i(«' gcqueveriic. Iamaislcsphilofophcs,ou natu- 
raliftes n'y ont pensé , principalement ceux qui 
ont eu parfaire cognoilTancc delà nature, 
moms encore lesvrays hifloriensneconfcntil 
rfontatclle transformation ; au contraire nous 

iifiifpprcnnenrquetoutcequicftaumondcrcxcc. 
,,Afcte les cieux & les chofes fpirituclles ) appete, Thelm 
,.^tl&. délire vne autre forme.& non indiffcrêmcnt 
..«■telle qu'elle , mais vneplus parfaire. Erpour 
.-Jvnc refolution abfoluc, &enpeude parolles 
^ouuicnne vous de celle fcntécc du philofopbe' 

XZT'T'''''''''' due l'efpece iamaisne fc 
'ftangc. La ou n'entendant point faire men- 
:ion de la mutation & changement compris 

ÛUX fix 
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aoxfix cfpcccs diimouucmcnt, vcu qu'au con- j 
itairc ilconfcflrccoutccrcaturc,(exccpicccqae 
dcfTus ) y cftre fubiede ; En Ce peu de paroUes 
refpond il a voftrc doubte . Auflî voyons nous, 
nacorcllemcnt, toutes choies imparfaites ten- 
dre ôc afpirer à celuy duquel elles doiuent rece-: 
uoir leur petfeaion. L*exemple en eft aux her. 
bases, aux fruids , & aux autres chofes^qui ont 
feulement rcfprit végétatif, lefqueUesdcfircnc 
s-annoblir del'efprit fenfiiif, eftans deuorees 
parles belles: les bcftes fucceffiacracnt dcfi- 
rcnt monter vn degré plus hault , cftants man - 
gées par l'homme . Et quant eft de l»homme, 
fans doubte il n'eft pas moins dcfireux dVno 
autre forme; mais d'en conuoiier vnc Ci impar- 1* 
faite, ou moindre que la ficnne, iaroaisnefct 
peut concéder , finon que par meCme moyen on I 
vouluft admettre les metaroorphofes d'Ouidc 
chofeabfurde. Les exemples nous monftrants, 
& l'appétit qu'a l'homme de fe transformer 
quelle eft la forme qu'il defire, font alTez com- 
muns aux efcritures fainaes, & prophanes. 
Et fur tous ce vaiflèau d'eledion^ô: doteur des 
gcntilz l'Apoftre S. Paul , qui defia Tentant &C 
appcrceuant fa mafte corporelle auoir ioiiy en 
fonrauiftcmentdVn petit cfchantillon de ceftc 
forme tant parfaite , ne ceflbit en fes epiftres de 
repeter le defirquMlauoitdefon dernier accom- 

plilTeraent , ores tenanr telles paroUcs : Cnpi0^ 
Fbiîi^, i: ^jfolHi , (fr elfe cnm Chrifio , le defire cefte de^ 
liaifon de mon corps , pour bien toft dcmourcc». 

auec 
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auccmon Dieu. Et derechef; Infetix tgùhomo, Som,7, 
^ms me Itberabtt àt corpore mortis huius. Ce que 
l'Apoftre ne fcmble dcfircr, pour autre chofe, 
finonpour ccfte transformation cnvne foriTJc 
I telle que dercriuoicPyihagoras,difant:5/^<?0fl- 
îfito corpore athers confcenderis ^ eris immortalis 
yDem . Siayantdc/pouilJé ce corps tu montes 
|aux cicux, tu (cras rendu Dieu immortcJ. 

C^rcefiamûHr^^ défit cerne femble 
jûmburn*eft pas touftours cduy du corps 
F yt autre y a tfuin'appete rien,fort 
Vame ^uifott Vfftue d'innocence^ 
De chafletê, Juftice^^ continence. 
Eta celle fin qu'il ne vous fcmblc cftrange. 
juc 1 vfe fi hardiment d Vnc fi excellente mu 
Hon,mettez deuant les yeux de voftrc entende 
rncnr,ccfte belle fenreDcc;i?\^c» me mutAbis in ta 
ftdtumutaberisinp^e, C'cjftadire, Tuncmc 
changeras point en toy ( car Dieu nefc change 
>omt , vcu qu'il n> a forme plus parfaite, cua 
loymcfme) mais tu feras changé en mov , pour 
auoir ta dernière perfeâion par vne telle' mura- 
jjtfî^^'lrionXequi fefaitpariemoien âc ca trcfdfjrKe, 
f vénérable Sacrement, r^on feulemét nous vnif- 
rei ant myftiquement en vne charité, mais realle- 
- df( ?enrnousfaHancmefmecorps/eIonlediredc 
VîJî lean Chryfoftome; Ipfare intHamm.fccnmr 

-fl îTr* . ^r^""^'" P^^^'^ exhortant les chif.n 

^^^corporetHr^vtVfUificetHr^ Que Je fidelle s'ap. -^"^tr^H^ 
Il proche/"'''^*''' 
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proche, qu^ilcroyc» foic incorporé pour cftre 
viuifié. Et pour plusample confirmation,valido 
argument, &:commccxprcs tclmoignage,con- 
\ fidercz de près celle (cnccncc dorée & fi riche 

tirim.4* de S.CyrilIc ; SiCHttftqHu ItcjHefatU cenaltam 
itt loM» ccram infudmt , ait tram cnm altéra per rotum^ 
^^ ï 7. gommifccat, necejfe eih Ste if Ht carne m ^ ^angui^ 
nem Domimrecipit.cawtpfo ita contifti^ttur, vt 

Chr$!i(4sinipf0 ^ & ipfe in Chnfto inuematur. 
Tout ainfiquefiquclquvn vient a verfcr d'au- 
tre circ,auec celle qui cft dcfiafonduc; il cft ne- 
ccffâire qu'elle fc mcflc totalement auec l'autre; 
de mefmc ccluy qui reçoit la chair & le fang de 
noftrc Seigneur, de telle forte eft il conioina a* 
occ iceluy,qu'il fe trouue en lefus Chrift,& rc- 
ciproqucmctleftisChriftcnluy.Etvoylacom. 

xtîc cftant vnis & ioinds au fep, ne pouuôs fail 
lir d'auoir vie & tranfmutationjcftans fi bien in- 
corporez auec Dieu. Et par ce ne femblcra hors 
de propos , fi n^cflant les prophanes auec les 
chofes faindesjie prouuelc dire d'Hcfiodclc 
fiefiod lih. poète; Sfttit hommes dijj^ vna ah radtce creati. 
jfopef. àc que les homes , & les Dieux font (ortis de mcl- 
rfin*. IDC racine : Veu qu'il nous eft confirm é par TA- 
poftrc fe fetuât de la ientence de quelques phi- 
lolophes & poctcs,dilant icy ; Jpfiia entm & ge- 
nusfumus, Ceftadirc, que nous (omroeslo 
lignage de Dieu. Que fi nous ne voulons pren- 
dre ceftc transformation eftre effcntiellcnnent 
de noftre nature en Dieu , a tout le rooins par- 
ticipansdeccftc ira moiuliiç,ôciouy flans des 
^ douai- 



■ni 

H 
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Uâires d'vn corps glorieux , pour le moins 
ouspouHons cn.édrcencelicu parlemorde. 
»f«.r, les anges, defqnelz, ou bien aufquelz la 
atore dcnoftrcamceftfortproclie,& dcfquelz 
nablemcntdeuons eftre compagnons au ciel. 

ngttt Uet M ah : Hz feron t corn m e anges de 
>co an ciel . Et voy la la forme non pas corru- 
tible ma,s la forme de laquelle eftants rencf- 
az,Si formez n'en pourrôs iamais defirer d'au- 

tc,carnoftredefirferaparfaiâemétconten;é. 
-elt pourquoy nousy vifons toofiours, &v 

em«H,W T.''''" homme, 
eruerns & mefchants.ncantmoins fi vous leur 
emandez a fçauoir s',lz n'cfperent pas quelque 
or .ouyr de celle béatitude celefte ilz refpon! 
ront q« ooy & qu'ilznerefpirent rien autre 
hofe, finon d'acquérir la faueut des cieux 

eline , & guide noz fouhaits non fur la terre 
aeft toute putrefa^ion & cort uption;ains aux 
ux noftre domicile futur , ou eft toute ioye 
^vn plaifir parfaia &accomply. Comment 
onc vous perfuadez vous chofe fî abfurde ' ou 
mment ofez vous tant déprimer, & t'abaif. 
t la nature humaine , créature fi noble , fi «- 
J ente, ornée de tant de belles vertuz , em- 

-o fe a eftc crée ? a qui Dieu a donn é vn plaiti 
«uo,r, & autorité par de/Tus tous les autre ? 
ur laquelle rachepter il eft venu tant fouffrir" 
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& endurer en ce monde ; de la forme & fcin- 
bUncedc laquelle îU'crt voulu afFul 1er & vc- 
ft.r, &nond'.iucic, pour nous apprendre que 
combien qucd.' foy toutes choies (oycnt par- 
faites qu'il ay me tout ce qu'il a fait , neanc- 
moins il a voulu monftrer & l'amour exceffiuc- 
iDe.u grand quM porion a l'homme , enlemblc 
la linguliere peifcdlion de l'abr^-ge de toutes les 
ceuures,autremé(appclléuiXfox(5(rf.«; Et main- 
teoam vous luy olez faire celle inuirc que de 
luy badU r vnc forme brui.le. l'oferay bien dire 
qucconcmu.nt en cefteopinion non Iculemcnt 
vous ofFcnlcz .\ faites rori â vous mcfinc , & a 
toute ïclpecc humaine , maisaufli a fon créa- 
teur &: faveur. Carccluy quimefprircl ouura- 
ge dVn maiftre, par confequeni iUontcmnc,ÔC 
iiicrfri(clemaiftre& l'ouurier. 

t L b I o N. f 

la à Dieu ne plailc, que nous entendions f^irc 
aucune iniurc u l'homme,ou luy déroger en les 
aroits,moins encore a Ion Créateur. Car nous 
ne dilons point Dieu cftte la canfe de celle me- 
chancelé, non plus que dire i'homnr^e de bien 
s^cn vouloir mcder , maispluftoft laraalicc de 
quelques vns, ou le péché. 

r R o T h R o N» 

Si vous tenez que pour le péché, ou malice 
l'homme, il puilTc ou doiue prendre autre 
forme, ou autre corps que le fien. vous ton. bc^ 
rczen vneopinion fort erronée ,& qui n eft de 
peu aUmpoiuncc , vcu qu elle mcme le dro.a: 
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chemin au paganifmc,conimcnous vous roon- 
ftrcrons. Car il y a eu certains philofophes pay- 
ons^ qui ont opiné, 6c imagine qu'après ccfte 
vie prcfente, i'ame de i^homme dcuoit prendre 
vn corps tel, duquel il auroit mené laviecn ce 
monde. De laquelle opinion ont efté Pyiliago- 
ras, Platon, Plotin, ôc quelques autres^S: à celle 
fin de ne vous y arrefler , preniicrcment vous 
njonftrcrons combien eft grande telle abrordi* 
lé , 6c confequammcnt combien tflognéede 
noftrc foy,& de lopinion des Catholiques. Py- 
thngoras aedéfi ridicule en Ton opinion, que, m, - j 
comme du S. Auguflin,il s cft eaimé auoir cfté CcflMlit 
coq^qui dautant que par Ion chant il efueilloic 
Ton maidre trop matin.fut misa more Etiaçoic 
que Platon aye mérité d'cflredecoré d'vn tiltre 
tant honorable par fur tous les Philofophes , ce 
nonobftant s'eftilexceflîuemeht laiiïé pouffer 
â telle ph.încafîc, carilcnaefté tant fabuleux, 
qu'ilscnfouuiéc toujours en îa plus part de (es r • 
efcrits. UuyiVmes a colligé fon opinion du io^lH'o 
Timee , du dernier de la Republ. Ôc de fon liurc de cinit. 
intitulé Phaedro, ou il dit que particuiicreracnc 
en ceftuy cy il defcrit les degrcz des iranfmuc Z; 
difant lésâmes dcceuxquifuiuans Dieu, con- 
fidcrcntquelquc chofe de vérité en ce monde, 
cftrerranlportez envn autre parc, &c pourpris, 
& là transformez,la ou fi elles fe portent de mefi 
me qu»Auparauant , eftre là fans peine , de touf- 
lours bien- heureufes tandis qu'elles perfeuerc- 
f ont, Que ûçllcn ont poinc acquis entièrement 

O laveri» 
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la veriré,& qu'elles demcriiéc,cllcs retourncrôc 
cnvn corps en tel dcgié qu'cllesauiôr plus cog- 
neu la vcriié:de ioric q celle qui aura beaucoup 
vcii, prenne la forme d*vn philolophc : celle qui 
moins, dVn Roy légitime, empereur oudVn 
vaillant homme, qui encore moins,d»vn magi- 
ftrat ou dVn percdc famille: Au quairieime 
lâg d'vn médecin, qui cft au cincquiefme, qij'il 
aye le corps d'vn prophète ou indru^eur des 
{ccrets de la religion : qui cft encore plus bas , a 
fçauoir au fixietme, prenne la façon dVn poète: 
qui fera au fepiicfme,d'vn ouurici oulaboureur.- 
qui a l'huitielroe ordre.fcra veftu de la forme ou 
dVn fophirte,ou d'vn lapidaire,qui fera iufques 
au neufiefmc, fera vn tyran-, Difant en fin (elon 
qu»ilz (c gouuerncrôc bien ou nial,lcur côdition 
cftrc meilleure ou pire . Et au bout de dix mille 
ans,cbâfque amc doit retourner au mefmc lieu, 
d'où elle eftoit (ortie deuant ce terme, exceptée 
toutesfois l'ame de celuy qui fans fraude & trÔ- 
perie fe portera Cagement d trois tiâsformations. 
Car celuy qui s'y (çaura fi bié gouucrner, retour 
nera au bout de trois mille ans : Au côtraire des 
iï)efchantesames,lefquelleseftascondénéesaux 
fupplices infernaux, la mefroedcmeurét endu- 
rât félon la qualité de leur vie preccdcte iufqucs 
après mille ans,qu'il eft lors permis,& aux vues 
& aux autres de choifir vn corps côforme a favic 
pa(réciTellcmet,ditil,qu'ain(i l'ame d'Orphée 
eflcut & choyfit le corps dVn cygne , & ne dai- 

ena prcdrc le corps d' vnc fcmme,pour la haync 

& r i: 
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-ciuM portoit au fcxe féminin ; l'amedc Thamt- 
ris voulut prendre le corps d'vn roflîgnoljl'ame 
ducigne (aillucn vn hômc, Pamcd'Aiaxcn vn 
lion.cclk d'Agamemnô en vn aiglc,&: de Ther- 
fifcs en vn finge. Voy la l'opinion de Platô, & de 

Piotin.rcf^ réc par ledit au<5^cur. Et de fait PJatô 
cltimoit que les ames qui fortoicr des corps ti cf 
nettes. hdbîtc r entre les dieux, quant aux iin- 
roondes'demoureraux fepulchrcs fd'ou mefmc 
ce faiioict quelquefois des appaiiiiÔs efpounc- 
tables) & là endurer iufqu'a ce qucledclîrdc 
leur corps s'accorde à elles pour les retourner 
vellir.radioufkray encore l'autorité de Zoro- 
afjreprnice des Magiciens référée par Cœlius C'tlR^od. 

I<hodiginuv,àfin que tout ainfi que noHsauons 
içc-u i'opinrô qu'ils aiioicc des bien viûants,quc 
Icmblablement nous voions quelle opinion ils 
auoient de W ftat des mefchâts , ce que d'autanc 
plus voloniairement fèTay,qu^ voftre opinion y 

Jembleeftrecôrofme;dcfortequerefpÔdantd 
l'vne,nouspen(eronsfaiisfairc ai'autrc. Voyia 
docceque d.t l'atiacur fufnômé :Zi>rtf^/?^/ à 
^Ho cmms veterù TheolcgoYfimfapUntU manàffe 
crcMturJic au : Tuum vas habimbmt bcfttét terrs 
Ceque vaut auianta dire : Zoroaftredcquion 
pc(e eftrc defcendue toute la %fîc des anciens 
Theolog.cs,iient tel proposrles beftes de la ter- 
je habneront ton va.fTeau. Ce qu'eft interprété 
par quelques vus de fes fe^èateurs, que les ames 
lelquelles ont exercé vne vie fem blabic aux bru- 
tes, pm$ aptes conucrfcnt cntrcles mcfmes. 

i; Ce qui 
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Ce qui s'accorde, & conoient à la doO;x\nc Pla- 
tonique, oiiPyrliagorique; Car tous ceux cy 
cftimét certe transformanon le faire rcalemenc: 
à ^çiuoirqneceluy qui aura vc(cu de rapine , &C 
en concupirccnce , qu'il ie c hange en vn milan, 
fe connertiric en liontqui aura vaillamment ba. 

taillé , en dragon: celoy qui s'animera contre le 
genre humain, en homme fou mué qui a-îra 
vercuciuilcment:Laouclle,quoy nue (uyuie au 
pallé, c'a efté de fort pcu,commc d'Ouide auec 
les Mctamorpholes,ou Pythagoras auec la mc- 
tempfychole tant de fois rcpctée, à (çauoir,co- 
me dit S. Hietomcquiprcmiciement fc louuc- 
noitauoirefté Euphorbus , en après Callidcs, 
âc la Hermotimos, après auoir eHé Pyrrhus, 
& finalement Pythagoras. Dequoy S. Hieromc 
fcmocque auec beaucoup d'arguments. Mr.is 
qui fcroir celuv , qui nedirçit cftreillufion . & 
digne de mocquerie/uiuir telle cpiniô, que l'a- 
meraifonnable, volontaire , inrelleauclle , & 
difcourantc paflaft dans le corps d'vn chardon- 
nct,d»vn chat.dVn coq,dVn chien, dVncigftc; 
Ôc Pamc du cigne reciproquetncnt organifer vn 
corps humain > TMead MeJJalamhb 4de£. 

mHtatida figura 
Seff me finget eejuftm rigides percurrea can^pos 
DoBHm.ÇiHtardi pecorù ftm gl'ria'tauynsy 
Siuetgoper liqutd^ volftcrù veharaérapenif. 
Quelle abfurdiié? Com me s'il n'y auoit au- 
cune ^différence entre PatTic d'vn homme, & 
ramcdVnebcftc.CcsPhilofophcslincdeuoiét 

point 
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point auoir cane (pécule ou con(îdeiéla nature, 
comme puis après afaiâ Atiftotc, Que s'ilz 
rcutîcru fai6t,ilz euflcnt apj crccu l'amc brutale 
Icncpouuoir ratiociner, l'aracvegcratiuc n'a- 
uoir (cnrimcnr, &: l'amcraitonnable différer de 
celles la cnciercnicnc. Lai rtantdonqccftc opi- 
nion , & entendant celle que deuons tenir, pre- 
mieremér montrons la fentcce de ceuxcyeftrc 
faulfe.Iuftin martyr côfond Platon,^ les liens, 
deleurproprc cou ftcau, & par ccfte opinion, & '«^'« '«^ 
cncorevneautreautanccrronée.Iesameinea vn ^"'^ f^,^ 
inconuenienttreldangereuxjprouuant par leurs pwn,^r9tt, 
opinions, que fi l'homme fe changc,parcon(c- 
quent Dieu fe doid changer. Car did iI:SM cft 
ainfi qu'il femblc aux géiilz, a fçauoir que Dieu 
n'ayc pointcreé, ou faidt l'homme de fa volôté, 
mais que l'eftre de Dieu feul importe neceflài- 
rcment Tertre de l'homme,il s'enluicque l'eftre 
de Dieu dépend de Tertre de Thomme:par con- 
fequenticeluy fe changeant , ou tranfmuantde 
fa figure , & forme humaine en vne fbrmis ou 
autreantmal, que Dieu neccrtàiremét doiteftrc 
change & tranfraué de fa nature en vne autre, 
Voyla cômc ili (ont confonduz de leurs raifons 
propres. Et derechef le mermeau6teur,oppu- 
gne ceftcmefme opinion , en fon dialogue auec 
Tryphon cotre les îuifs. Et quanteft de S.Au- ^«gM? 
gurtin, il tient telle phantaficpourillufiondia- deGepscai 
boliquc; lUa.dh \\yejU£faunturaccid$[fe'^vt (juL 
dam qtêaftrecordarentur^eiuod in auorundam am% 
maliftmcorpcribusfffçrmtj'yafftf^lfa narrantur^ 
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auttridificMionibus ddcmonum hocineéYttm ani^ 
misfa^ûeft. Ce qu'on raconta cftrc arrinc que 
quelques vns (ouucnoiet auoir cfté aux corps 
des animaux ;ouon les raconte com me faulfcs, 
ou bien celacft aduenu en leurs cfprits par illu- 
fions diaboliques . Ec le nrefmc fc rrft de la re- 
minifcéce de Placon,&: mctemp/ychofc de Py- 

Juz.li II thagoras;Ladidercminircécc prenant Ton com- 
Tmita, iïîenccrhent de ce que Platon voyant vn ienfne 

c<«p,i5. enfant rcfpondrc a propos à quelques queftiôs 
GcomctriqucSjfedôna occafion d'miaginer que 
les amcs auroienrcfté autrcsfoisen ce monde. 
De quoy en apprenant on remémore pluftoft 
ce que défia on fçauoit, que non pas d'apprédrc 
quelque chofedenouueau: Maisledidt S. perc 
luy refpond en deux façonSjPremieremcnr,quc 
ceIarcfairoitd'vnboniugemct,& naturel qu'il 
rcfpondoit, d'autant qucd*anires euflcntaufîi 
bien faiisfaift a telles demâdcs,veu que mefmes 
au parauât il y auoit eu fort peu de Gcometriês» 
Secondemêt^que s'il crtoitainfi le rcftc des ho- 
mes , fe fouuicdroicntaulli bien que celuy la,de 
ce que leur fcroit arriué en leurs autres t orpSiEc 
ncâcmoins il y en auoii fort peu qui s'en (ouuin* 
fcnt. A raifon dequoy ledict S. Doiî^eur craignât 
les fidelles embralîer telle abfurdiié , il nous en 

1*1% 

ju^ iw.y^ baille vnc telle rcfolution (\\hnt:Cauendû eB ne 
lt(er,c4.p* ^^^da trajlitto ammd pen a pécore tn homme p >jj$ 
credatuVy ejtiod verttaufideij^ CathoUc* omninto 
ContYarm efl . Il nous fvn bten garder de croire 
qu'il fe puilTe faire quelque rranfl ji ion de l'ame, 
du corps d' vnc brute ca vnli6.ne:car ccla cft da 
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tout contraire a la vcritc,& a la foy Caiholiquc. 
Et en zpreS'jQHo^uo modo fe loabeat vtlnohabeat 
opinio Philofophorû de rtHolmionibus animarum, 
Catholic4t tamen fidei non couenit credcrcy animas 
pecoffi in homints, aut hominû in pccora tranfrii- 
frjr^.En quelque manière qu'ayéc opiné les Phi=» 
lofophcs de la rcaoluiiô des an^cs, il ne côuicnc 
point toutesfois a la foy Catholique de croire les 
ames des beftes pafTer & changer aux corps des 
h6mmes,& reciproquemét les ames des homes 
aux corps des bedes. Et côbien qu'on impute à 
ceft ancien dod.Origene.qu'iI aye voulu quel* 
quefois fauorifcr a telle imaginatiô,il y c6ircdi<St 
pi: toutesfois corn me on peut veoirencc paUage. 
ixii Helfafiamvenityhoiii[ditzinG',Q(ioddicitpro' 
!i! ()tc pter laanncy Htlias ia venit^non amma Hélix in - ^''^ ^^^^ 
îImiI telUgenda efi,ne inçidamm in do^ma trafcorpora^ làp!ï 7,"" 
nfé tionis'^quod aliéné eft ab ecclefiajiica verimte. Ce 
que diulnoftre Seigneur parlât de S. leâ, Hdic 
cft dclia vcnu,il ne faut pas entédre Tame d'He- 
lie , de peur que ne venions a lôber en l'opinion 
detranfcorporation ,cequ'eftdu touteftrangc 
delà vérité ecclefiaftique. Au mefmelieu cedo- (| 
d:eur monftre, comment ce fcroit amener l'in- 
couenient que le mode ne prendroit iamais fin, 
ce que fe feroit s'ilfailloitchagcr tant de fois de 
corps,qu'on viendroic a offenferjCequ'eft entiè- 
rement côcre les faindes efcrituresA la parolle 
de lefus Chrift mcfmc . Et combien d'années 
penfcz vousjdicl il,que Tame pourra demeurer 
incoulpablc , & nette de péché dans le corps ? 

D iiij Et de 
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7rig.Uh,i. Et derechef: IlUfanene^ufrecipicnddcenfemus, 
^«tf & à ^Hibufdamfuptrflno , vel nqmn, vtl a- 
* firuifoUnt^ Idefty^Hodammxintanttimfmde' 
eejfum venianL» , vt natutd rationalis ac digni" 
t4tis oblitd , etiam in ordintm irrationabiltum^ 
1 animaltum^ vtl hefitarunu^ vel pecudttm deuol^ 

mantHY. lamaisnefbaimcsd*aduis ,clid il :de 
icçeuoir ou admcctre ce qu'ont accouftunaé 
quelques vns rupetflucment, de sVnqucrir , ou 
afleurcr , à fçauoir que les amcs viennent en vn 
fi grand rauallcmcnt de foymefmc, que s'oubli- 
ant de leur nature raifonnable,& de leur digni- 
léjclles defcendcnt , Ôc dcuallent aux rangs des 
animaux irraifonnables ou des belles. Et après 
là roefmc auoir produitles raifons de la faini^e 
cfcriture, dcfquelles quelques vnsfe vouloient 
prcuaîoiri& défendre, il adiouftcj Hasnonfo" 
lum non [nfcipimus , fed (fr omnts h as ajfertio-^ 
nés eorum contra fidem noifram venientes reftS" 
tawus Ate^ue refpmmus . Non feulement nous 
nerc^euons ces opinions, mais nous refu(bns, 
& reiettons toutes leurs affirmations comnic 
procédantes contre noftrefoy. Et derechef/ur 
îe chapitre dixiefmc, & dixfcpiiérmc defainâ 
tâ^cint.àc Matthieu, La6lancc tient ccftc tranfmutation 
■AifdfA^iL pourvu fonge.McrcuieTrifmegifteCrdon fou 
grand nom en trois façons)combien que paycn, 
a touresfois eu honte de tenir telle opinion j 
mais ayanta la manière des poètes dcfcrit ccfte 
transformation ,adioiifte, (di<î> Ca?l.Rhodig.J 
la lov diuinc ncpcrmetiTc tel changement de 

l'cfpric 
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rcfprit humain au corps des beftcs . Làmcfme 
il produit Thimée Pythagorien au liure qu'il a 
faid de mundocramma , qui did, que faulfc- 
nicnt font perfuadées telles migrations, & feu- 
lement cftre pour la terreur , & cfpouantemcnt 
des mefchans a ce que pour le moins ilz fu/Iènc 
retirez de leurs vices abominables, &cruauié» 
par vnc cfpecc li abfurdc. Porphyre mcfme 
quoy qu'ennemy du Chriftiani(me , fi n'a il 
point voulu con(eniir auec Ton maiftre Platon, 
ains condamne Ton opnion, la trouuant eftrage, 
did: S.Auguftin, queindifFcrementon paiïc'en 
tout corps;accordant bien qu'on paflàft en noii- 
ucaux d'autres hommes; mais S. Auguftinlc Hh.xo 
rembarre : Puduit fcilicet, dit il, i/lnd credere m ^ 
waterfortajfefilmm in mnlam reuclum ve^aret- 
non puduit hoc CYedere ^ ne reHolnta mater tu 
puellamfilio for/itan nuberet . 11 a eu honte de- 
croire ccftuy la de peur que par aducturc fa mè- 
re cftant mule vint a enfanteri& n'a pas eu hon- 
te de croifcquc fa mere cHant retourrcc en vne 
fille fe marinft a Ton fi'z . Ce (ont les fentcnccs 
des dodeurs Catholiques condemnants la fotcc 
imagination de ces payens. N'eftil point cni- 
dcntqu'ilzfc font grandement oubliez en tou- 
tes ces follies , & imaginations , ou mcfme pour 
cefte rcminifcencc . Carilztcnoienc qu'ayant 
. faid changement dVn corps , après vn ctïum 
temps ilz s'en alloienr au fleuuc de Leihée,du- 
|| quel ayant bcn.ilz onblioiét tout ccques'eAoit: 
palfé j dequoy patle le poète Virgile : 



Mai 
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Hoi omnes vbi mil* mam ^uplmre per anw, 
LethâU adflamii Detfs cmcat agmine magno^ 
Scilieet vt memores ffiperavtcon^xa rtmfant, 
K^rfm & ittcipiant in corpor4 velle reugrti. 
Dcquoy mcfmc encore i*inferc qu*ilzncpou- 
uoicnt introduire, oufouftenir aucune foaue- 
nancc vraie . Car Ci on remémore ôc que Ton Ce 
fouuienncil n'y a dôc point d'oublianccj & que 
s*ilyen a eu , il faut quelerefouucnir foitfaux. 
Côclufion donc que les amcs pour quelque pé- 
ché ou malice ne font iamais vn cel changemcc, 
ôc que Dieu a d'autres prifons pour les mettre, . 
que dans les corps. Au relie cela c ft contre no-» 
ftre foy, comme nous le tefmoignéc les SS. Do- 
reurs . D'abondant vn axiome trefccrtain de 
tous philofophes eft, que chafque forme fub- 
ftantielle requiert certaines difpofitias pour in- 
former la matière qu'elle prétend, & d'autant 
plus grandes que la pcrfedion de ladi(fle forme 
eft plus fouueraine. Que s'il eft ainfi, combien 
deuôs nous penfer que Tame , qui eft vne forme . 
tât noble,& fi parfai61:e,qu'il n*y a plus au mon- 
de, demandera plus grandes ÔC plus exquifcs J 
difpofitions, pour pouuoir informer vn corps 
tant différent, comme eft vn loup, ou vneautre 
brute? Vous tôbez en des grands inconueniens. 

E L E I o N. 

Ce n*eft noftre incétion d'enuelopper en no- 
ftrc difcours chofe qui (bit côtreuenâre a la foy, 
ou admettre la metempfychofe Pythagorique, 
car outre i'auétorité de tant des célèbres perfon 

nagesj 
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Rages, auecvn fi grand nombre défiches fcn- 
tenccs nous retenons cefte dernière de S. Aiigu- '^^Â*^' 
ftin, qui non (culeméc nie telle transformation ff,^^" 
on cranimigration , mais encore aucune muta- 
lion corporclleoufpiritoclleenramc, comme 
n*y ayant rien de commun auec vn corps , non 
plusqu'aucc aucune autre ame, foit ellefenfî- 
tiue, vcgeta[iue,oude mefmcerpece. Maisno- 
ftreopinion me (emblera valide,quant a la mc- 
tamorphore,&.' transformation corporelle. Car 
nous ne pouuons moins » que iugerde ce que 
nous voyonSjÂ: manions félon lafentenced'A- 
riftote : Quifcntit iudicat ; Celuy qui fent il iu- 
ge. C'cfl a dire,que nous iugeons par le moyen 
des fêniiments. 

PROTE RON. 

Suppofé donc qu*ii fe face vne tranfmura- 
tion , ou transformation , il faut ou qu'elle foie 
naturelle, volontaire, ou violente (comme ain- 
fifoit que toure transformation (oie comprife 
entre les mouuements.)Quellc (oie naturclle.il 
cft impoflible,cariIy auroit manifcfte repug- 

naceen la naiure,vcuqu'cllenepcutcftre chan- 
gée linon par fon propre principe qui cA Dieu, 
(comme dia S.ThomasJ auquel feulement ^^^'^ P^f 

appariientdetranrmuerle5irearures((Sccemc- ^ 
diateincntou immediarcmci^ veu qu a luy fci.l 
appartient de les côferuer. Parquoy elle ne peut 
donc eftre naturelle, car nous ne trou» ôs point 
que iamai&Dieuayefaidèou vfé des mcraiDor- 
phofcsjou uâiformations tdlcs,non plus que Ce 
, pou- 
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poauoir faire de ioy mcfrac, ou s'cftre faî6èc. 
Que (r cUeeft violente, telle violence (era diffi- 
cile a cndurer,depuis que tous les niem bres font 
dcfnoiicz ôc difioints de lieu en autre . Que s'il 
cftainfiqucl'horamequialachairdes plus cen- 
dres , fente la moindre picqueure , combien a 
plus forte rai fon deura il feniir vne telle, 6c vio- 
lente tranfmutation? Et a la venté les viuants ne 
peuuéc donner tcfmoignagc de la douleur d'vn 
ici départir; mais feulement ceux qui y ont paf- 
fé, tel que pourroite lire celuy rc fa fciié, duquel 
parle S. Cyrille , qui eftant enquis des douleurs 
cxccffiucs qui fefoni a la feparation du corps, 
\trtU ai àifoh ainfi : Si omnis btimana intilltgentia , <jiHas 
Hg.déUn villet angHfiias & dolorts dflimaret'/efffEiti ani^ 
DMicr,fffa dijfoltttionû a corpote 'j tamen tUa pro nihilo 
compfimret, didilj Si toute rintclligence hu- 
maine conferoit toutes lesangoiffes & douleurs 
que bon luy fembleroit, au regard de la répara- 
tion de l'aine d*aucclacorps, elle les repuccroic 
pour rien. C'clla dire,quM n'y a point de com- 
paraifon . Que fi vous di(Siesqueramelai(rele 
corps humain, pour en aller veftir vn autre,alors 
ily a feparation , laquelle nefefaidi que par la 
njorr;finonque ceux qui le voudroientfoiifte- 
nir , fufTent plus fagcs que S. Auguftin , lequel 
ne l'a iamais crcu,ainfi qu'il côfeflc par ces pro- 
pos, lam virum anima habeat aliquod corpta^cHm 
dt hoc corpore cxierit^oîienâat qui poteft-y ego aU' 
tem non pttto , C'eft a dire ; Maintenant s»il y a 
aucun qui puifTe moftrcr^a fçauoir fi l'amc eftac 

fortie 
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(ortie de ce corps en ayc quelque autre , qu'il 1« 
monftrc s'ilpcut,cic moyicnclc penfc point. 
Car fi i'amc cftoit (èparée realemcnr,il ny a quo 
Dieu (cul qui la puiflc remettre, & paraiofi on 
ne peut dire que iamais Pâme ou l'cfprit /c fc- 
pare de Ton corpsfinon par la mort: que la mu-' 
cation audi ou transformation quant au corps 
foît impoflfjblc en quclqi:e fnçon qucfc puiflè 
cftrc. S.Augutlin nous en afleure difantj NalU ^u^uîi,,, 
ar(ey fed me poteltate dnimuf^fid nec corpus qui» de jpiritu 
dem alt(fi44 rattone^ in membra, vel inlwtamenm ^ 
hfftaba veractter conkertipotefh . C'eft a dire : 
Ny le corps, ny Pcrprit peut eftre par aucune 
nianicre,artitîce,ou puifîknceconucrty vcrita- 
blemcnccn membres, ou linéaments beftiaux. 
Il monftreeuidammentquetclleconuerfionno 
fcpcut fai;e. Pline tient pourfabIes,& moque- 
ries telles fuperftitions, & les appelle fables. 
Hcmines^ inquir, in hposconHtrti , rurfHmj^ fihi ^^'!\[ 
reflitHiyfaljumejjecofjfidettrextjitmtiredebemHf^ 
ant crtdereomnia quétfabtilofa t$t fétculû compc^ 
rmus : Nous dcuons afTeurement penfcr cflrc 
fanxque les hommes foient cÔuertiz en loups, 
& dcrcchcfrcftiruez, & remis en lcurformc,oa 
bien croire tout ce que nous trouuons iamais y 
auoir eu de fables: Tellement que ceftc propo-? 
fiiion n'cfl non plus a fouftenir , que la précé- 
dente, finon qu'on voulut admettre les Meta- 
morphofcs d'Ouidc autrej fixions poëri- 
qucs , & fabuleufcs . Finalement la refolution 
des douleurs cfl , que l'homme ne peut muer, 

ou rranf- 
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ôu transformer (on corps, non plus qu'en pren- 
dre oa changer vn auire. 

s c I p I o N. 
Quelle eft donc voltrc opinion que puilîcnc 
€fl:rcce genre de beftcs , excrçanc telle cruauté 
fur le genre h imain* car depuis que les narura- 
iiUcs en ont eu la cognoiirance ,ie ne pcfe qii';ls 
ayent voulu Iclaiflerpalfer ionbs filcncc^fans 
cnrcroadrc ,oa qucics Hiftoires n*cn parlent, 
ou que vous mefme nVn ayezappcrçeu quel- 
que chofejque vouscn (êmblc î 

P R o T F, R o N- 

Nousvous auonsaiïez amplement roonftré 
par cy deuanc le pouuoir que Dieu donne a (es 
créatures , pour fe venger des tranfgrefïcurs de 
fescommandements^ccquc en peu dcparollcs 
^ nous eft confirmé par le dircdu Sage : Armabit 
crcatHtamad vltionc tnimicorum pHgtiabitfro 
eoorbts terrât û contra infenfatos. C*eft a dire,quo 
Dieu armera la créature pour la vengcâcede /es 
cnncmys, &: le circuit de la terre bataillera pour 
luy cotre les inrcnfez:& ne doit remblercftran- 
ge a aulcun, car ce n'eft d'à prefenc qu'ilz com- 
mencentjploftoftdeuons nousadmirerlabontc 
de Dien,qiii nous pouuant tout a Theure de no» 
ftre ofFence punir en corps & ame,ay me mieux 
touresfois punir de peines fi légères , pour nous 
sttédrea penitcce. A celle fin doc que vous pe- 
liez que ce puilîent cftre loups naturcls,côme ic 
les penfecftrcie vous rcciteray ce que moymel» 
me ay experimété depuis quelques années. Mo 
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fouuicnt que l'an 1 5 gy.cflan t en Pcrigort,& fc- 
k>urnanc quelques mois en vn petit conuent ÔC 
ville de Riôs, afçauoir cinq lieues de Bordeaux, 
fusenuoycle iour S.Iean par le peie Gardien 
dudidl: lieu en quelque village diftanc enuiron 
trois Iieues,d'ou n^'cnrerour'nât,&: tranfucrfant 
certain aulne petit village, aduisé vne pauurc 

femme fort coutnftée,Iaqueliemediffuadoicde 
tenir le mefme chemin, dautant difoit elle.qu'il 
n'y auoir pas encores demie heure q fur le fueil 
de (a porte luy auoit cfté rauic du loup vne pe- 
tittefillette,quipourqi»elques lourmétsoucrys 
que ladiâe femme & plufieurs de Ces voyfins 
pendent raener,iamais ne peut cftre recouurée. 
C cfl le premier duquel entédis parler, mais nô 
le dernier. Metranfportantdelaà To!oze,pour 
mon cours d'eftudes.lefufdia père Gardien ef- 
criuit a celuy de noflre c6ucnr,feu de bônc mé- 
moire le Reuerend perede Roca, lettres dere- 
cômandation aux prieresdes Religieux,touchac 
telle paunreré & miferes, afçauoir comme pla- 
ceurs homes, femmes, & petits enfans, s*eftan$ 
perdus, & defquelson n'auoit fçcu nouuclle,au 
roicnt eftédeuorcz par les loups*, ou autres be- 
iges fauuages, enfigncdequcy venant a fier le« 
bleds , on trouuoit cac hcz des tcz & os des bras 
& ïambes : Ce n'cft encore tout. Car peu a peu 
en ce mefme païs , & encore plus entre leurs 
voyfins les Gafcons&aultres païs d'alentour, 
ces loups prindrent telle hardiefîe que perfonnc 
P*?^^" dorefcnauant aller par les champs fans 

com* 
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compagnie. Dont trois ou quatre ans après ayat 
parachcué mon dit cours,& me commençant a 
retirer vers noz carticrs, fuz employé de mon 
office a Rhodcz ville capitale de Roucrgue ÔC 
limitrophe d'Auuergne, ou femblablement cou 

roicn t ces loups a grandes lou ppcs, de forte qu» 
cnuiron dix heures du foireftudiant en noflrc 
chambrette, entendis vn bruit & hurlement de 
tel accord,que iamais n'auois ouy le femblable* 
Dequoy cupide fçauoir que pouroit eftre,aprcs 
auoir parachcue mon dtfcours, m'en vois prô- 
ptemcnt enquérir de ccfte nounclle & inanditc 
harmonie a la fcntinellc du conuent, laquelle 
trouuay encore toute effroyce de peur , me di- 
fant quM n'auoit veu oncques telle compagnie, 
ry de loups fy enragez, le nombre cftoitdix- 
haiâ. ou vin'^t , comme il auoit peu remarquer 
au cler de la iune. Au Refte fi hardis^qu'ils (em- 
bloientdcrpiter tout ce qu'il y auoit d»habiians 
cnla ville, approchans iufques auxfollcz. Ec 
quât eft de la hardieffe.ie peux dire ce que m'eft 
arriué. Encemefme pays près Villefranche, y 
en rencontray vn tout proche de moy en vn che- 
min cftroit,qui a peine pour clameur que ic 
pcufTe faire/e vouloit deftourner,en fin tourel- 
fbiss'en alla lentement comme Dieu voulut. 
Et a prefent eq.tous ces pays là,on ne parle d'au- 
tre chofe, finon d'aller a la chafTc au loup , ce 
qu'on faia tous les iours de dimanches, & fe- 
ftes après auoir aOîfté au (eruicediuin , les pa- 
roiflicns s'aflcmblants amour d'vn bois affignc 

auec : 
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•lec vnc foutchcfiere a trois pointe» en trian- 
gle, carc'cftlebaftonqii'on a cogneu le plus 
propre pour refiftcra la rage de telles bcftes , & 
encefle bçoncn oi.tdclia Wefpeché vn orand 
nombre . Le vnlgaire eft d'opinion qne iffai™ 
preUanctelsaniinauK pourlapaucitédu beftail 
quicftprefque tout perypar lag„er,c,onttfté 
poulïezen cefte rage des'adrcffcr aux hommes. 
& ceuht que i'entédis hurler, qui eftoitenuiron 
Jalamft Martin, on lesdifoit tftrc dcfcend. z 

<ies.i>ontaignesd'Auuergne,rô.neil2f:ufoienc 
tous les ans pour trouuer a n.âger.Ce qui . ftoit 

f^' carquelq.,cs moisaujarauanc 
Ja ToulTaindls les bergers iie pouuants plus de- 
meurer en ces montaig .es pour les froidures 
«cellu.es , s'en retournoient aux maifonsauec 
leurs troupeatjx :& voila cornu ent les loup, 

cftanspre(?e2deafaim,pe„uéts-attacqueraux 
hommes naiurellemenc Toutesfois ie parlèray 
encore oultre . & diray que cela ne fe ftid J, 
toufiours de leurappttit, ou propre mouuemér 

f^'^f-"'' ''oP'n.ond.Albertus'^^ib ^"'r 
*'"'"t-»l>b. d.fan. que pour plufieutsoccafiôs 
arriuent ces incurlions des loups, quelquefois 
parlaaim.auItrefoisparleurg^ùdVc;rT^^^^^^^ 
cunefois lors qu'ilr ont des petits . anitre foi, 

tieur pluscharterouconrir après les belles lors 

« adrellcnt ilsplu* volontairement pour l'expe- 
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tiencequMzontdelachairhumalne.UqnelIe 
comme a,nf. foit qu'elle eft miedx coplex.on- 
„ée que des auUtes crcatures.c'cft poatquoy cl- 
Iceftplus doulce& rauooreufe, emelmc h nt 
ils auffi lors qu'iU (ont enragcz-MaHOuaceft de 

l'opinion de celoy mermcffçiuou M'IM}. 
elle eft tenc,quebien fouuct cela ce fa.â par .1- 
lufion diabolicque,oa quand Dieu def.re pumt 
quelque peuple peut (es démentes. Dectftuy cy 
côme nous l.fons en la fainâe efcntute des qua- 
rante & deux enfants deuorcz par deux outs, 
pour l-irrifion qu'ilz failoient du prophète Hcli- 
zée ; du lion qui dénota le prophète u.obcd>ent 
au cÔmandcment de Dieu:côn.e auffi ce qu at- 
riua a Vienne.a caufe dequoy.rEuelque du lieu 
inftituales litan.es aaantl'Aicenfion.par ce que 

les loops ettâts en la cité, deuoroient le^ hou es 
pobiicqucment. Tels pouuon. nous due .omc 
ceux dcfquels vous voulez pailer.cotr.en.efmc 
celuy qui enuitÔ la S.lcâeft attiue au village de 
Douleeau près Waute , a vn petit er.fant que le 
loopcinportoit défia .fi on ne luyeull ofle.lel- 
quels tous & feroblables fe pet.uét faite imtrie- 
cJiateiticnt pat le côinandenr.ent ou permiBio de 
Dieu,& fansMUence des dettiôs & d aucune 
magie ou tnalefice.L'autte forte de loups eft par 
illofion diibolicque & de magie, de aquelle 
Guillaome de Paris réfère vn cxeple d vn cer- 
tain perronn3ge.qui fe pSfant cftre conuerty en 
lonpen certain téps fe cachoit aux cauernes, C£ 
de U fe pctfuadoit fortir.etjuiiônct & toutno.i« 
^ ^ ' lesen- 
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«almgcfp„trca!cn,« 

r,l T P'^T "^"'^ '^"°"P."^ ^'ês ope" 
rations deiiorant lescnftns,& fuft fi long 

mocqné derelle phrcnefic . uirqu'a ce q^u'!] fu 
trouue gifnnc ai. bc«« milia. dVne fcrcft , ou il 
efto trauy.Ce font donc quelquefois les „ ûiin» 
efpr ts apparoi(Ian,,& fe monftras en tel corpc 

yrqu ,1 prenne le corps humain celaeft affcz 
«ot„.rc non «eulc.étpour ceux qui ior^plac. 
dcz(derquelss'en void encoredecetempscv) 

tresdefquels.e n^erteray feulemétvn exemple- 
«odm raconteau nô de J^lanilius que tro.^r« ' 
fonnagcsrichement ^cftusdemandoient la fille 
«d vncertn.n bourgeois ( lequel aufli Icsappe h 
aud^„„ „remb.evndoaeTh.oS^^^^^^^ 

dit. Allez d-icy cotepteurs de DÎeu.tom a r,n/l 
«obèrent par terre irois corps mo ts 
dclaauprcsqu.puoicteftrangemcr. cmov 

^oiiq^f:;:^--'-^^^^^^^^^^^ 
«f-raStTyrtL^^^^^^^^ 

mcz^commcnouslefsauôsparfeurlSfg:; 

fi y lor» 
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lorstiu'ils font menez ao dernier <^'PP ^« 

Lcl ne mangent, ou n'ayen. iama.s mage chair 
Tl J^ne veo qu'il s'en uonae vnc infinuc 
tcmpi;sE.plrenfauepreuue,iefç,n 
. - n'eSnoran de ce q«e Bod.n r.contc d'vne 

^ neen iaft«. & qo'Ap.déega.gna 
roùr vnënuia f.xefcus a -«der vn corps mor , 
Tarce q'e en ce pais la , .1 n'y auoic corps rnort 
Tu neîuft mangé iulquesau.osparles for- 
ciers eu. fe menant en forme de pet.ies bcfles 
'commenoicnc .d horreur & cruauUé _Eç de rc- 
chef .1 d.a que Philoftrate Lemmen ala.lie par 
Somm'en.AppolloniusTymeuscha^^^^^^^ 
Corinthevnc Um.c qui v.uo.t de. elle viande. 
Ec en aprci eft mis l'exemple d'vn forcer qu. a 
SonpTQ^r fut rrouué vn (o.r au cyme^iere 

a cuiire d-vne femme en.errée le lour précè- 
dent , mais combien qu'ils s'adonnent .nd.ffe- 
fcmt^ent a manger de toute jh-r Jun^ainc en 
qu lque aageque ce foit, ils s'adteffent toutef- 
foisle plus communément aux petits enfans 
^ auo,r ce me fen^ble la chair plus délicate 
enfemble & pour obë.r au diable , pour auquel 
complaire & fatKfa.re, n'efpargnent point s 
leurs propres . Le mefme authcur reçue o..e 
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t $6S. cctrainc (ôrcierc t ouppa la gorge a deux 
lîi les, de/qucllesl'vnecftoit ficnnt (.1 f^iâ mal 
anoirde idles «t'Cres) l'aoïrcde (a voyfîne. L« 
B .ron de Raiz f . t conuaincn, d'auoir tiié & fa- 
cnfîé au diable hiiid ci f .nts, & que Sathan 
Juy auoit encore commâdc de ficrifier hn pro- 
pre ci fane, &: le tirer du ventre delà roere. Ce 
qu'il n'auoic peu meitre achef, parce que fa 
femme (e doutant d\n osunre fi pernicieux & 
detcftable,s»cnruit. Mal. Maltf.enrecitcaufli f*4rt.i.^,t\ 
vn grand nombre de rcmblables,roais enttcau- 
tresdVnc (orciercdcqui la fille côfefTavn iouc 
qu';cllc auoit (ans y penfer dcfcouuert vn poc 
plem de teftes de petits ci.fanis.De rechef qu^en 
la Duché de Laufanc fc trouuerent des malc- 
fiques,qiii confcflcrcnt auoir tué.faia bouillir, 
& mange leurs propres enfants . Cela eft hor- 
rible a entendre, ce nonobftant, c'eft pour nous 
inonftrcrn'elhe d'à prefent querelle baibaric 
commencca fc praaiquer.mais pour n'eftre re- 
cognuz ('comme ilz pourroientcftre , ou allant 
aux maifons de nuia,ou en aultre lieu commet- 
tre quelque mefchâchetéjils fe transforment & 
le rendent en tel femblanr, quittas la forme hu- 
iname par art diabolique. 

PROTERON. 

le vous concederay qu'il fe puifTe trouuer 
des pcrfonnes fidefnaturées, qu'elles s'addref- 
ient aux corps humains morts ou vifs, pour les 
deuorer & mianger, particulièrement les petits 
cûtant$,& cftrc csx apparence de loups, dequoy 

£ "j voas 
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VOUS peux confirmer d'exemples tousrcccms, 
comme l'auons entendu depuis n'agueres par 
Icttresexprcflcs de Paris datées du lo^ d'Aouft, 
auquel iour auoientefté mangez deux petits en- 
fans par ceux dcCquclz vous entendez parler, & 
dcfqucls comme on dit il en y a 17 au mefmc 
lieu,& aultantaux aultres villes circonuoifincs: 

Maisie n'accorderay iamais (comme aufB ne 
font les pères de l'Eglifc) que telles gens pren- 
nent autre forme , pour par ce moyen cacher h 
forme humaine, car nous auons ia prouué le 
contraire par icculx dodleurs. 

£ L E I o N. 

Si no' vous le prouuôs parles mefmcs defqucls 
vous eftes ia appuyé en vos probatiôs enfemble, 
& par aultres rô moins grancs. Si dignes de nô, 
vous ferez contraind de le côccder &: accorder, 

PROTERON. 

Produifez les autheursquebon vousfem- 
blcra , car ic tiens tous les percs Catholiques & 
Théologiens cflre pour moy en cela , & ne me 
fçauricz perfuadcr le contraire. 

E L E I o N. 

Sain6l Auguftin au 18 liure delà cité de Dieu 
chap. ly.ôc iS.MaLMalef.partc i.q. i.cap. 
5. Bodin lib.i. démon, cap.6. lob Finne lib.ij. 
de mirabilib.Pline, Sigebert,N.der,01aus cap, 
vit. lib. 1 8. & prefquc infinis aulctes qui en ont 
iraiiSlé, nousapprouucntlc contraire. Premier 
remenr S. Auguftin au Heu prealcguc produiét 
plaficurs exemples ariucs^dc fgn temps,fçauoir 

cora- 
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commcnc en Iralicy auoicccruincs hcftcflc, 
lc(qucllcs donnant aux pafîànts de cjuelqut cl'l 
peccdcfoiirmagccmpoifonné, foudain qu'ils 
cudcnr gouftc elloient tournes en iomcnts prc- 
ftcsa porter le fardeau: Au mcfmc lieu il adiou- 
ftel»opinion de Varroncn l»cxemple dcquel- 

qu'vn nomméDemcnetius, qui comme il cuft 
goiifte du facrmce que ks Arcades auoicnt ac- 

coiî(luméd'off,ira!eurDicuLycçus,ilfutchâ. 
ge en loup , & dix ans après rccouura fa propre 
forme Pline femblablemcnt met l'opinioa 
d tuanrhesauiheurGrecdifant qu'en Arcadie 
ia race dVn certain nômeAutacus p.ifTant cer- 
tain flcuuc incontinent fe tournent en forme de 
loups , Se quelque temps après retournant paf- 
lerlemermcfjeuucrcprenentleur première fi- 
gjBodm en recite vn grand nombre, entre Bcdd^mi. 
aultrcs.de quelque forcier Lyonnoi$,quicftant 
conuaincu , confciïà auoir tué plufîcurs enfans 
en cefte forme Iupinc,&dc ceuxla vneieunc 
Wlc.de laquelle il mangea la chair des cuifTes & 
des braç,& non rôtent d'en manger fcul^en por. 
taauOi a U femme pouren niâger.Lemefmcen 
*ci(t vn mois apresavnc aultre fille, laquelle 
ayant niife a mort fe deliberoic de la manPer,s-iI 

neufleflcempcrchépartr6i$perfonne$ruruc. 
nanrcs^commc il a confe/Té.Quinzc lours aprcf 
en feift au rata vn ieune enfant, del'aage defîx 
ans,auquel ,1 mâgea la chair des cuifrcs,iâbes & 

J 7""î;r^'' T^""^ '^'^^"f la parc 

de kin Wicr de deux aultres forciers^iVn nôme 

£ "ij Pierre 
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t) I A t O G V E ^ 
Pierre Burgout , ëc l'autre Michel Verdun , qui 
confcflcreni auoic renom é a Dicu,& iuté feruit 
au diable , & après auoir afii ft é a la danfe ( aucc 
beaucoup des cérémonies qu'il raconte ) furent 
tournez en loups, & mefmes auoir eucopula^ 
lion aueclcsloaues. Oultrece Burgoiconfcfla 
auoir tucvnieune garfon deiept ansauec les 
pattes , & Tes dents de loups , & l'cuft mange, 
nVuft efté que les paifants luy dônerent la chal- 
fejSon compagnon en cas pareil confelTa auoir 
tué vnc ieune fille,qu'il n'euft loy fir de deuorer 
pour eftre prins fur le faid.Ei tous deuxenfem- 
blc aduoûerent quatrefilles auoir efté défaites 
lih,iiM pareulx.IobFinéeefcritqu'ilauoitaufli vn Ly- 

cantropc qui fut attrape en ceftc forme , & luy 
cftant les pattes de loups coupées , au mcfmc 
inftani fe trouua fans bras & ïambes» & ncant- 
moins il eftoit loup auparauant. Pôpone Mcla, 
& Theophrafte Paracelfedcs premiers philofo- 
phes de leur aagc , tiennent que la tranfmutar 
lion d'hômeiren beftes eft trop certaine.Gafpar 
Peucerus efcrit qu'il auoit toufiours penfé que 
ce fuft vnc fable, mais après auoir efte certifié 
par plufieurs perfonnes dignes de foy,& mar- 
chands qui traficquentordinairemeni en Liuo- 
nic(ou il y a grande abondance de tels môftresj 
cft coniraind d y condefceodre , & luymelme 
defcrit la manière d'vn tel changement &me. 
tamorphofe. Ccftjdift il,que tous les ans fur la 
fin du mois d'Odobreil fctrouue quelque co- 
quin ôi beliftre,qui va fommcr tous le^iforciers* 

qu'il» 
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qu'ilz aycnia fctrouocravnccnain lieu nom- 

me. Auquel nvftaiicuncmcotloyfiblefaircrc. 
fus/ur peine d'y eftrc contraint a coups de ver- 
ges de fer. Donc le Capitaine paHè dcuant, 5c 
quelques miliers (note z) le fuiuenia n.gc.paf- 
fant vn fleou.jle^qucl paflé/e trouueni changer 
cnIoaps,qui(c icttants<ur les bomn.xs &lur 
lesbeftes,font miHedôm. gc^: Olausgraueaii- Lih.i%. 
theurpreuueLeftetrâ/.nutation pat rroiscxcm- '"M^^. 
pics. Le premier dVMcefrainpaifant&: rufli- 
que lequel eftaur prefTé de faim , commenulîi 

quelques autres fienscompagnon.s,reiT.i,antea 
loup^aiJailirfuricufcmenr vn troupeau de bre- 
bis procham,& derechef laifJant cefte formo" 
de Lychantiope, retourna a Tes compagnons 
charge d\n gras mouton . Le fécond e(t d'vn 
Icruiieur de quelque damoifelle , auquel eftanc 
donc tout pouuo.r.enicmbic & promclle d'im. 

pumte, entrant dans le cellier ^refortantaufll 
toft apparut en forme.de loup , lequel comme 
ainh (oitqu il fuHpourfuiuy par les chiens, lef- 
quelsluy arrachèrent vn oeil , ayant reprinsfa 
forme Je trouua roonociile. Letroifiefme eft 
de quciqu'yn fort expert en maléfice, lequel 
citant incite &perruadé par le DucdePruiïè 
le transforma (oudain en loup , duquel neant^' 

moins lemcrmeScioneurfaifantiufticcJecon. 
damna au feu . le ferois trop long s'jI me falloic 
recueilhrparJemenu cequelcs autheurs plus 
anciens en ont rraiaé : Car oulrre tous ceux' cy 
non fculcracc Hérodote 1 a lailTé par efcrit il y â 

deux 
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deux mil deux cens, 6c tant d'années, & quatro 
cens auparauant Homcrc,mii$ d'aua1ntaigc»So» 
I lin, Staban, Pionyriu$,A£Fcr,Marc Varoo,Vit- , 

i gtle,Ouide,& aultrcs,qGi tous par exêplcs nous 

apprcnnét telles transformaiiôs a«oir cfté aflcz 
communes de leurs temps,& nonfculcment en 
bnps, maiscnplufieurs autres cfpeces , telles 
que nous pouuons dire de Luçian & d*Apuléc 
changez en afnc par la forcierc de L uiflc , les 
I co.npagnons d'Vhflcs châgez en pourceaux par 

la magicienne Circctd'auircs en oyfeauXjCÔme 
les compagnons de Dyomedes:autres en tourcs 
cfpeces de bcft-s,côiîïc Caion Roy de Bulgarie: 

ëc d'autres en forme de chats,tel que nous reci- 
►4^.1} 1 te MaL M^lif & quant bien tous nous fau- 
^' droiéc , celuy ("eul poarroit fufEre pour s'eftte du 
routeftudié lesinquifiteurs.aunbm defquclsil- 
cft mis en lumière , a recercher ce qui cft de ye- 
rité.mefme en çeftc matiere.ll eft donc recité la 
dedans qu'il arriua en certaine ville du diocefc 
d'Argentine vn exemple merueilleux.aupres de 
laquelle fc prefenterêtruccenriucmct trois chats 
de merucillcufe ftature,a(raillans vn paifant qui 
crtoit a couper du bois, defquels le pauure ho- 
me (e voyât airailly/utalTczeftôné, neâtmoins 
fe crarniflant du figne de la croix, délibéra fe dé- 
fendre Ce qu'il fift fi dcxtrement,que combien 
que ces chats luy donnafTcnt beaucoup d'affai- 
res, l'alTaillant a la gorge, tantoft IVfgratinat a la 
face , tantoft le prenant aux pieds , & deuant de 
dcnictcj en fia il en eut le dcffus , 5c en gaigna. 
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dequoy tombèrent aulifl.roi, des pti'ncipales 
bourgeo.fes dela ville. lefqueliescftSc enqoi.e, 
|de laca,,fe dc leur tan, fubilc &cxcefiîue n,a- 
'"«•.ac cuferent le panure hôn^c.Qui a la vérité 
cnctHda b.«ndurcrdelapr.fon,&rutr« tour- 
mens lufques a re que fç^haot & qui eftoit fa 

parne.&lacaufc/efouuintquerciourrduquel 
cftoK quert:o>'a„oit .ouché ny frappé femme, 
comme,] protcfta & iura iamais n'/auoir penfé 
trop b,en s'cftre deffendu contre trois cha.s.cô! 
«ne en hn la vcriicfutcognuetelle. Côn-.cfdôc 

auezvous tan, doubcé décela iafques a prefent» 
Or quand a nous, nous tenons telle lycâthropie 
« eftrefaiâeau temps paffé:& tout ainfi quVII* 
» cft peu fa,re,& sVa faifte, ou par vnçuens.ou 
CD paffant certain fleuue, ou autreraét, de mef. 
me fe fa,a elle a prefent . & par les femblabics 
ou par autres chofcs ayans ceftc vertu & artifice' 
diabolique.commefont pourexempledcs ccin- 
tures.defquelleseaît ceints, ilz font fut l'heure 
m ucz en loups , Si y demeurent certaine efpacc 
de temps.Comme de frefche mémoire eft arti 
ue en certaine vi llettc non gueres loine de Co- 
toi8nediaeBebur,ou aclléexecuté dVne mort 
j ïopplice non vulgaire pour fcs mefchanccre» 
excclSues certain (orcicr : lequel aduouaauoit 
1 «ceu du diable vne telle ceinture.laquelleauoit 
«elle force.qne de I e tranfm uer & ly can thropiec 
quand bon luy fcmbloit. ^ 

Il ne fera bic plu» qu'on puiflè doubter. 

TRO- 
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A la vcrieé ces raiCons (croblcni cftrc pcrcm- 
proircs & valides, vcu qac principalement elles 
font fortifiées par exemples 8c tefmoignagcs 
d»authcurs figraucs: fi bien loatesfois vous y 
aduifez de près, vous appcrceuercz cftrc mal 
appuyez. 

B L E I o N. 

Comment cela ? 

PROTBRON. 

D*aultant que les principaux defqucls vous 
voulez parler s'entendent autrement, les autres 
font fufpeas , & la refte (ont payens . Car en 
premier lieu S. Auguftin ne récite cela, comme 
chofc que l'on doit croire, au contraire pour le 
rciettcr&monftrcr ce qu'il en croit , lemefmc 
faid Pline rcfcrantl'opiniond'Emanthes. Lu- 
cian . A puléc , Virgile , Appoilonius , Ty aneus, 
nous font & ont cfté toufiours fufpcas pour leuc 
rofcelerie,& mefmc auflî Atheifme,Ouidc,Ho. 
merc,&aultres pareils fe font adonnez a leurs 
fidions poctiqucs,feignant& imaginant ce qtie 
iamaisne faft,& n'eftpoflTiblcd'cftre^ parquoy 
nous n'y adiouftons foy , voire & ores que nous 
vouluffioni croire audia Ouide , pluftoft nous 
arrcfterions nous a fa retraftation & dernière 
fentcncc,que non point ala première , laquelle 
cft telle parlant a Augufte: . 
ie lufpict maiui ofu$ qmd aàhuc fine fine reUi^uty 
In mn credendos corp9r4 vcrÇa modes. 

ConCdcrc.dia il, le grand œuurc que i ay laiHc 

ippat- 
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imparfait , afçauoir les corps c(tt^ <:hangc3^ en 
manières non croiabici: Lcsaultrcs comircla 
plus partdcccui cy, font paycns , an/quels lors 
que bien ilz diroient vérité , ne fommcç tcnuz 
de leur croire, ioina quMz fontacroudumcx 
d'cftrc roocqiK z par Sathau , en relies illufions 
oufongesjafindcto' fiotjrs les cntictenir en er- 
reur , e< cculx c]ui a prcfent s'y rrouuent, ou qui 
depuis peu de temps ont efté per(uad^-2 de telle 
phrencfic,ouquionrconfciré audcrni.-r fup-. 
plicc qu'ils auroient mangé on deuoré des per- 
fonnes, ruxcftant loups', par le moyen d'vne 
ceinture ou auhremcot , nous les conrcmnons» 
& reiettons comme gens qui renians Dieu&: 
Jcnr baptcrme,ont promis & iuré bfoy au dia- 
bler à raifondtqucyilzfoni mocquez de telle 
fuperOition ; neantmoins realcment eftanc 
hommes fimplement, ilzpeuuent deuorerles 
perfonnes fans quon doibue , ou qu'on puiilc 
leur attribuer aulire forme. 

£ L £ I 0 N. 

Encorcsqueiene m'arrcftafrefimplemcnr& 

aMoluniétaudiredcS.Auguftin.Pline&auI- 
très fuldidls, tourcsfois cela a cftc refblu parde- 

uantSigifmond Archiducd'Auftriche^enfem- 
b'epar Pctrus Damianus deuanc faSiinaeié 
Léon Xmc. parquoy depuis que l'authorité des 
grans, & fpecîalement dcI'Eglife.y eft, ne nous 
c(l permis d en croireaultrechore,ou nonsarre- 

Itéra noftrecerueau& propre iugcmêt.D'auan. 
fâige faioa Thomas le didl trop appcrtemenr, 

Yoycj^ 
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nn t.din,7 voycy les termes dcfqaels il vie. OesangeHhojtX 
S* er *»«^* '-^ naturali virtHuM^^**^ poteftate tfaf" 
i fnutadt corpora nolha.ToMS les anges bôs& maei 

uais ônc pniflacc par leur vertu natuielle de iraf* 
inûec not corps. Bodin en cft noftrc âuihcur. 
p R o T E k o N, 
Bodin en pcutbien dire dautres(pour cepro- 
posj non plus veritables,que celles la, fe fondât 
fur la fiaion dcccs anciens poëces on paYcns,oa 
bien lue auircsqm (oient apertement côtrcliî/, 

i Car premièrement S.Thomas n'en Hit pasvri 

mot pour luy au lieu prcullegué, ains il reipond 
cuidêment cotre Auicéne» qui vouloit fouftcmc 
I (de mcrmcquefai6tBodin)que la nature corpo 

I ' relie obëic aux démons. Tadioutcray les termei, 

ï ' defqucls il le rert,pour la réfutation de lellcprb- 

j pofuion, Hfticpùfinonicùntradicitftr.&aphilo-- 

hphfé & à Thcologis. A philo fophié qmdem.quié 
I dicunt qHod motus cétli efl inUrumentum inteUi' 

'i eentidmouentû yVndffionnift eo mediàntepsteft 

^proutnire effelltiS in inferioribus ah intelHgentta. 
I A^ Theoloqvi etiam contradicitttr,<^ftiaforwâ cor^ 

morales non [tint exin{l(tentiadétmontim,[edexin' 
ûuentia Det^^jui easex potentia materidpcfitedu^ 
tere in atU fme admimculo alicmus inferierû agh 
f^,lidit.ainli: Oncontredidaceftcpropofuiô 
I & félon l'opinion des philofophcs & des Theo- 

l| I Wiés.Les philofophcs difent,quelcroouueméc 

T dû ciel cft vn inftrumcnt de l'intelligence mou- 

! uéte,araifon dequoy l'effet d'icelle iniclltgéco 

rc peut proucnir aux choies inférieures iinop«c 
i (on moicn. Les Théologiens en cas pareil y cô- 
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ttcdifcnt , d'juiâf que les formes corporelles ne 
dépendent de l'.nfluence des démons , ainsde 
l ir.fluecede Dicu.leqoel fcul les peut produire 
en aâe^ ks tirerde la puirTancc matenelle.fan* 

laidcdaucunagcntinfcriear.lldiaencofcda- 
uantagc, a (çauoirquelesdemons nepeuuérdc 
leur propre force & vertu donner aucune forme 
immcdiatemé. a la matière foit accidentelle ou 

lubftan<^.ellcfculcmcDtlepeuuentyappliquanc 
(comc diient les Scholaftiqoes) ^amVpÀuù. 

C cft a dire (comme il donne la Cn-.ilitiide) que 

tout a>nfi que le bois fec cftant approc hé du fea 
nqpeutqu .1 ne bruie.oubiétoutairiûqu'vn ar- 
titan &ouurier, agift &oeuuretrouuantJa ma- 
ticreconuenablca/bn art pour f«ilerT>éi i'clla- 
bourer & façonner.autrea ét ne peut tien faire: 
ainh les démons fe penucnt feruir des caufes fe- 

.condcs, les accômodanta leur roefchâceté co- 
rne peut eftre des créatures imparfaites, a /ça- 

uoirdesmoindresammaux,quifepeùuentpïo. 
du.re du l.raon de la ferre, concurrant feulem éc 

e lead vnedespremierescaufcs.quieft leSo- 
Jejl (ransforclotrelafoHueraine.quicft Dieu) 
te s peuuct eftre grcnouilles.ratî.ferpés & autre 

telle vermrne,a lageneration dcfqueiles n'cftde 
bero.ntoûfiouts laconiondliondu mafle auec 
la femelle, & feulement celles la, & non autres, 
pennent les démons tirer & former de h te.ro. 
re.lcmet que vous voyezquât a la première o- 
pmion.cjuecefte fcntêce cirée par Bodin cô.re- 
dia a celle de S.ThoiDM. Et td de l'autre 

dcl»- 
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laquelle il fe vcui fortifier a fçauoir de la dif- 1^^ 



pute qui 
concl 



euani 

Qiion ticm cnucrcmeiu le contraire , 



de 



(iJ 



fonequela mefme aiant appotce I «cmplcde 
PettQS Damianns dcuan. Léon x*, il Kipond, 
cefte transformation cftre impofliblc ; les pro- 
poslotiltelsenl* j-^ clete..r.tnat.on & teUJii- 
tion : Tirtia dtttrmn*tio ,ft,,,»od <,<Mmnts d,4. 
bt>lHf,Pfmttt,ntt d,mnucltn>*'>tu>, »b „crtimU- 
taUm hon„nHm, v.l ah*m c.-fa* fWptrm, ,n»r - 

elfe . tumen non f^nt ; v,t v,d.u ,d .fuod .n f* 

f «/ '«'»'«"•'" «» tf'"^""' "'""r 
^nrnrc mn p»f*/f .Ce que veut due en valgaue^ 
tattoifieme détermination eft , que tomb-ea 
ouele diable par permiffion diuine puifleel- 
blouit lesyeox.& boufcher les autres (entitti es 

des hÔ3es pour leur incrédulité oo amremenr, 
de forte qvAb pcfenr eftre ailleurs qu . s ne font, 
ouveoirccquedc foy n'eft poinr tel, ouap- 
patoiftte auwercët qu'il ert.-l ne peut toutesf>>i. 
"vravement changer l'bomrr^e ou les autres ani- 
tnaaxena..trenature.Dec6treneniral-op.n.on 

des pere. & dodeurs, tant s'en faut car a., con- 
«raite nous embraffons la lentencc la plus (ain« 
& la plus fidclcA qm eft tenuc^p 'r vne infinit< 
d'autheurs. confirtT,ée & ratifiée par le pouuoi* 
lî»-<«-«*' &a.»aoritédel'EsUie. Sa.na A..?:uft.auiure 
tuébeaucoopdetcUcsfablc$,ilcocluden ceft 



ÎJ. 
■a- 
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manière: //« vetfaifaf^^nt,,vclmmwMfa,a 
wmtriio noncrtdantnr. Ou tout cclaeftfatiï' 
ou bien taniinufiié.qu'a bondtoiû on neies 
«roi. point. El vn peu après : Ntcfanè d^uones 

f4tU.ft4v,m,Hr ,f.d^u,(.t,nus au» i 

ver,D»f„„i cu^ni,<:,mmHw,vt vtdtamur tfc 
<]H^du,nfmt. Alîeurement.d.aceDoacir les 
démons ne créent poin.les natures, combien 
^uMs facet chofcs (emblablesa cedcquoy nous 
«aidons maintenant, mais .h changent telle- 

ZZL^ta"^"' " "'^y Dieu,qu'il, 

/eroblcteftrcce qu'ils nefontpai-Etadioufteen 
Corc : De moy ic ne c roiray um ais ou q ue le feul 
«fprit, ou que le fcuJ corps puiflceftre vraicuiéc 
; change parartifice, ou pu.flance diaboliquccn 
< membres ou l'neamensbcftiaux.Pline.duqoel 
vous voulez quai, vanter, apporte vcritablemc 
1 opinion d Euamhes autheurGrcc.mais non 
j poury adioufter foy.ains pluftoft pours'en moc 

UJU caua, . C'cft vn cas merueilleux de veoit 
• ."(qu'où s'eft eftenduë la foy & croiance de 
Crecs.caril n'y a menfonge li impudent qu'il 
«ettouuequelquetelmoignage. S lean Chryf. 
[♦oulanr mer la mutation del'ame humaine en 

^fouftenir),lprendvnetellc(uppofùion.S'ileft „ ., 

i ûomœc (pic iranfmuc au corps d'vn afne, 

jP corn- 



t.» 
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fible ês 



comment fera il poiribleque l-ameinu. 
nuffrc transformer en la fubftance d'vn dcmol 
Demefme façon S.Thom^^vouUnt prouacr 
u+'M. les démons ne faite pomt de vrais tnitacles.a 

pomm mmHtationcmfwni; fed d^m,»» «on pof. 
%nt n,Httrt corpm in aUam „atHram.. Les vta.» 
miracles (c font par quelque mutation Si chan- 
II, gement des cotp, oreft ilqoe les demo,,snc 

peunent changer le corps en v ne autre nature. 
Le dofteur Scraphique tient 1» n'^i'"" OP'"'"" 
.,»«.?. i» que cy deffus aoons déclaré de S. Thotn . fa Iça- 

ne peu t agir ne opérer par voie de nature , CC M 
fa propre fotcepourindui.eqiielque forme que 
ce Voit , mais feulement peut il agir artificie Hc- 
ment-, & la met il ttois agens , C«« 

L'J"; IM""' "i"'"/'' "1 ^"'IC" 

VJnAtnra vtro non ,x n,h.lo. ftd ,x onti m pottn- 
»M, 4U^Hpponit opcrationcm n»tutt. Comme 
ainfi foit qu'il y aie trois agens , a fçauou Dieu, 
la nature. & l'intelligence; ces agens font or- 
donnez de telle façon que le fecod 
le premier.ec eft ptcfoppofé du trotliefme ; cat 
Dieu opete de tien, mais la nature non de rien, 
ains de la matière preexifteme; & l'art prefop- 
pofe l'opération delà nature. Ce font les ter- 
mes de ce fainft pctfoanagei qui veut de la 



. DB LA IVCANTHROPIE. Jt 

infcrer. quc S'il eft ainfi que l'art prcfuppofe l'o- 
pcrat,o de D.cu (auquel feul app^rtiét de créer) 
&de la nature, que par conlequent le diable 
ne peut opérer ou agir fans l'opération del'vn & 
de 1 autre. & pourccnc peut il créer ou faire 
chofc vraiement naturelle depédan.ede la pro- 
dua,on des caufesgeneralles . ou compofiuon 
élémentaire ; ouy bien .comme dtù le mefmc 
«rtificellement fairechofc femblablea que que 

ent e fa re a lem blance .& ce qui eft reprefen.é 
par .celle. Le malm efptit donc nelepouuant 
f^.re.par confequét ny les magicie's.ou fembla- 

bles.auront aucun pouuoir; confiderc que tout 
cequtlsfonteftparl'aide&affiftence keW 
démon. Et pourgeneralcmcntpa.ler.tous ceux 
qa.onttra,ttéceftematiete(.'enrésdi;ede.C^^^ 
tho ques)l'ont amfi atefléi& entre ceux la prin. 

c paiement les fcholaftiques(aufquels appaniét 
d ^nd.G'uter)R,ch,ud.|ib.2,diflar.,.?.4 pé- 
trus de Aquila eodem lib.diC7.q i.Diony Car 
chur.b,dem d,U.q... DurandL.dem 
J.S.Thom., pat.q.i,o.ar.i.&q.<;5.ar.4.&|,^ 
î.cont.gent,lescap. .oj.AîexandlHalen nir 

& lib. 1 8 dec,uit.cap., 8.& l«b.dcfpiritu & anil 
maeaMo.Bar,hc^on,çusSpinçusq.defttygib. 
Pcm,; Th '^"îf confe/Tmalcficaru 
IPetrusThyr*„sl,b.a defpiri. appari,ionib.cap 

itr^ a'TJ''^'^'' ""^rmeliure. AU 
phonf.» Cafttohb, i o.dc iufta hirct.punit .c 4. 

F 'i lequel 
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lequel ne fc contente de conaamncr telles fa- 

r*.mhlables QUI ont amfi opine , mais i oie Dicn 

ftét fov& n'eft fans taisô depuis que 1 Egiile les 
foJe mrcscuepaicns & infidèles : le ««eeneft 

founoiteftrefa.aea.eilUurcoup.remet^^^^^^^^ 
eée en vne autre cfpcce, ou autre fen»t>'''"«;^ 
Ion da mefme créateur qui a faittoutes chofes, 
îTsdoubte ileft infidèle &pitcqu vnpa.c«. 
C'eft l'atcft.ordonnance.& accord P^â.qoe « 
admis eu l'Eglile parles peres.lefqods ont tout 
iours debattS cefte caufe com,t,e '»ft«> «^^l T, 
de contention à ceux <V>\r''^''>'^''' c^Ù,^ 
l'oppofite. ie ne fçay quelles 'l"' !*" 

vne herefie fort lourde.voire vn blafpheme.d al 
triboec aux forces humaines ou diaboliques, ce 
qu'appartient au feul Dieu , fçauo.r eft la créa- 
tion ou mutation dVn corps de louppourly- 
can.hroper de ie ne Içay quelle façon l'hoiBme. 
Mais ie demande comment vne cemOure ve- 
ftuë fut fon dos aura telle vertu? comment 1 ao- 
n vn fleuue \ comment le» vnguens ? commcnl 
- — - va I4H 




87..;, 
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DE LA lY CANTHRO PII. 45 

▼n ramon ou balay,duqacl Ce rcruoiéc les fbrcie- 
rcs de Vcrbcry, Loigny Ac. & d'auircsslcfqucl. 
Icsl'aianc misencrcles ïambes en difântqueU 
qacs parolIcSifoudain cftoienc tranfponées en 
Vair? On voit certesquc l'Italien Baptifte en Ton 
!i lire de la magie(c eft à dire forcelIeriejscfForcc 
de faire entendre que ces onguens, dcfquels crt: 
maintenant qaeftion,aient quelque force natu- 
relle & foporatiue d'cndorrair ; quafi perfuadâc 
qu'on en face preuue & expcriecc; comme ain- 
fi foit quciamais Médecin Grec, Arabe, ou La- 
tin ne fe foit feruy de l'applicatiô de tels ongucs, 
pour Cl bien endormir quelque pcrfonnc qu elle 
ne fente aucune douleur. Et quant cft de la 
greffe Ccommedit Bodin) c'cft vn précepte de ^^/«' •^ 
médecine, qu'elle eft chaude & inflammatiucj 
cftâc donc miCs Ôc appliquée au dos, fur le bras,' 
ou femblables parties extérieures ; n'eft pas poC- 
fible qu'elle puifTe auoir force ny vertu pour en- 
dormir;veu que le fomeil cft caufé & prouoqué 
des humeurs intérieures . Si vous me dires que 
ce foit par les parolles prononcées que tels char- 
mes fc font, ie demande qui leur a baillé cefte 
vertu ? non le diable, comme nous l'auons ia 
prouué cy dcffus , fçauoir cft qu'il ne peut faire 
(inon chofes artificielles ou reprefentation de 
veritablcs.il faudroit donc que ce fuft de la parc 
de Dieu, ôc par confeq uent com me vn miracle, 
mais nous ne le pouuons dirc^car il ne fe trouuc 
en aucun lieu derécriture,qu'ilaie iamais tant 
dcfcré i la crcacurc ; au contraire il dit, GlcrUm 

F iij mtam 
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meamalterifiondaboyle necommuniqucray ma 
gloire a autruy, ny a ceft efFed ne pouuos trou- 
uer parolles inftituces d'iccluy pour en cftrc 
fignificatiues, d'autant que relies font fenlc- 
meni aux Sacremens. AulTi nous faudroit il ac- 
curerDicudeforceler!e,s*ilvouloitainriaffifter 

les mefchans . Ce qu'on ne concédera iamais; 
car combien qu'il permette Te faire vne infiniic 
de péchez & abhominations , il n»cn eft toutcf- 
fois l'autheur Confiderons, ie vous prie,com- 
bien d'inconueniens ; car premièrement s'il 
prcd vn autre corps , il faut & eft neccflTaire que 
le premier péri (Te , ou qu'il demeure fansame, 
Uh.i.ie &commcdi<atresbicnAriftore, generatiov^ 
gtn.t!rcor, gf} cortHftio alterius, La génération de l'vn 
^' eft corruption de l'autre ^ & de la s'enfuiura la 
niort.Si vous dires que le corps ne perifle point, 
& que totalement il fe change; vous tombes en 
ceft autre labirinthequedcriaauonsrcfuté,par» 
lant de la metamorphofe & transformaiiô. Ou- 
tre ce ie demande^côment eft ce qu'vn fi grand 
corps, comme eft l'homme, pourra eftre rédigé 
& contraindt en vn fi petit , comme eft vn chat 
ou autre animal de telle proportion, voire com- 
me vncfourisCainfi qu*cftoit mocquévnquidâ 
nommé StanfusJ que deuiendra le refte du 
corps? Ou il fmtdonc que tel homme ou le 
diable corrompe la créature que Dieu a faite a 
fon image & femblance , ô^ainfi faireiniurea 
Dieu • Car il ne faut pas tant de quantité a vnc 
(buris,a vn lonp,vn chat, ou autre moindre be- 

fte. 
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ffe, comme a vn hom me. (Que le diable puHlc 
^ticuneméc déformer Phomme , i! fe trouuc en 
IVuangile.mais non de le côuertircn autre ani- i„c, 9. 
mal). Dauantage s'il eft conuer ty en vn ûutre.il 
faur qti'ily aie quelque proportion ou confor- 
mité des membres de IVn a l'autre . Qiie trou- 

uerez vous c n l'h o m me q u i pu i iTc cor r efpon d re 
aux oreilles & a la tefte d'vn afne ou d* vn loup? 
aux pieds & a la queue dVn renard, d'vn char, 
^ainfi des autres ? Laliaifon que Dieu ami/e 
entre le corps & l»ame, & les perfe^ions qu'il a 

t donné a chacune de fcs parties en fpecial j voî* 
' k\c nombre d'icclles font entièrement requi- 
•| fcs a lacompofition de l'homme; non fculemét 

quant au dedans aux fens intérieurs , mais aufîî 
^'»| en la forme extérieure, & qui paroift au dehors, 
de forte que nous tenons pour monftres ceux 
qui font déformes, qui excédent ou manquent 
l^f'l en nature. S. Thomas n'a donc iamais entendu 
M defFcndrc tel abus j & s'il a vfé des termes que 
Bodin allègue, ils les faut entendre non de la 

Ri« transformation e(rentielle,ains accidentelle,qui 
« cft le tranfport des corps de lieu a autre , & non 
g; autrement, finon qu'il fc vouluft contredire^ 
cequ'onncdiraiamais.Soitdonc maintenant 
refoIulaLycanthropic ou transformation n'a- 
uoir lieu entre le Catholiques. 

E L E I O N. 

s. Auguftin néanmoins aporte l'exemple du '''««l. 
percdcPr«ftantius,lequelfedifoit,eftanttour- "^ 
nécn chcual,auoir porté les prouifionsau camp 
"'^'1 F iiij de 
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d€ Pcmpcrcur aucc les autres, ce que fat vérifié 
par ceux du camp mefroe^qo! cftans cnqois di- 
rent auoirvcu entre Icscheuaux vn qui eftoic 
du mefme poil que luy metftîeauoit raconté. Il 
faudroit donc que tous eulTent efté trompez, 
car s'il portoit&trauailloit en telle (orte, on ne 
pourra nier que ce ne fuft pluftoft vne bcftc 
qu vn homme, depuis qu'cftât homme il n'cuft 
fçeu porter de C\ grans fardeaux . Et ncaumoint 
(on dire conuenou auec celuy des autres* 

PROTERON. 

Plufîeurs autres Ce font trouuez en telle illu- 
non,que mefmeileftoitimpofl'ibledelcscnre* 
lit jjjçj. Dionyfi' Carthuf. recite de Guillaume de 
^'** Paris.quidifoitauoircftc defontcpsquelquVn 
lequel fi opiniâtremct s'afiirmoit cftre coq, que 
dcflors il ne voulut plus parler , ains s'efForçoit 
au poflîble de contrefaire le chant du coq . Vn 
autre qui s'eftimoit fi aflcuremcnt cftrc morr, 
qu'il penfoit ne pouuoir plus boire ou manger, 
iulqu'a ce quVn autre feignant le femblable ôi 
mangeant, luy pcrfuada de manger . Vn autre 
qui imagina fi bien veoir toufiours de Teau dé- 
liant foy , qu'il n'eud ofé marcher vn pas,craig- 
Rantdefe noyer. Parla véritablement on voit 
que c'eftoicnt vaines imaginations , que tels Ca 
periuadoient.PetrusThyrrœus proférant qucl- 
ques exemples remblables,s'en rir^difan^Nous 
Lp.it, auonscogneu quelques vns qui eftansfayfii de 
grieuc maladie, fc di(bient eftre vrays démons, 
les cftimcrons nous tels pour tout cela ? Ou 

deurons 
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AîUrohs nous croire a ccluy la qui pcnfoit auoic 
le n z (î grad qu'il n'cuft (ccu fortir hors la por- 
te? Laj)hantatjc, diélil, deHiomme,ou bien 
lesfcnîcftant troublez pcrluadent telle phrc- 
ncffîejparquoy n'eft de merueillcs'ils'en trouuc 
qui s'cftnijc.r, &ie- dis encore, opiniâtrement 
affirment ôc alTeurcnt auoir efté conuertis en 
belles. Ce (ont (es paroles. Tellement que nous 
pouuons dire que lepere de Prapftantius acfté 
du nombre de ceuxcy. Etquainfi ne foirjl fut 
garde des fîens pluficurs iours en ce rauilTcméc 
fans ïamais pouuoir cftrc eueillé. Son corps 
donc eftant la , qui cft ce qui ofera dire Ton amc 
çftre reparce,& nô feuleroêtfepaiée, maisaufll 
transmuée en vnc forme corporelle ? Cela eft 
du tout cftrâge de la foy CarhoIique,& de toute 
raifon, comme défia l'auons prouué par cy do- 
uât. 11 peur donc arriucr pour deux rai fonsjPre- 
tnieremcnt pour le paûe & alliance que les ma- 
giciens ou (orcicrspeuuent auoir auec le malin 
erprit;fccoDdement pour quelque maladie. De 
ccftuy cy comme des phreneiiques & autres 
vexez de chaudes maladies , lefqucls fongeâs fc 
perf ^adent chofcs qui ne font point, & des me, 
lancholiques particulièrement , qui de leur na~ 
lurd penfantdechofes triftcs.cn onrle plus fou« 
lient des vifions horribles & efpouuantables en 
leur fomeil. Et quant cft du premier, que telles 
vifions arment aux forciers & magiciens, & 
quMsfoientesblouis dételle façon qu'ils fc le 
pcrfuadcnt fermement, cftla croiancc& la foy 

qu'ils 
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qu'ils adiouftcnt a telle abl urdité. Car qu'il foit 
ainfi, les exemples nous le feront paroi lire. Bo» 
din raconte de certains foicicrs c(bnt a Nantes 
en Bretaigne,qui dcfirâs montrer têuf habilité, 

aiant licence de la Indice , lors qii'ils furent (or- 
ris de la prifon/e froterent de leurs onguens, & 
foudain furent rauys en cxtafc , leurs corps de- 
meurants la couchez iufqu au bout de trois 
heures,quc retournât en eux mcfmes s'efueillc- 
rcnt, racôtant tout ce que fe pouuoit faire a dix 
lieues al'cntour. Le femblablc encore recite il 
dVne femme, qui pcnfoit eftre tranfportée de-' 
puis Bordeaux iufques bien loin, côbien qu'el- 
le ne bougeaft de la place . Que fi vous répétez 
com met il fe peut faire,qu'ils (çeufTent ainfi ces 
nouuelles de fi loin fans bouger du lieu ; les 
Théologies font d'opiniô que les malins efpriis 
coûtas foudain ça & la,lcur raporioiét ces nou- 
uelles. Et fi on réplique pourquoy ils demeu- 
roiêt infenfiblcs , n'aperçcuant rien de ce qui Ce 
tfdS. de faifoit autour de leur corps . Bernard Bafin rc- 
trti. tndgû fpôd a ccla.que le diable les bade & charge dVn 
tel accroiflcmcnt de phaniofmes en Timagina- 
tion^qu'ils ne fçauroient mefme (eniir le feu ny 
chofequi foit appliquée & roife auprès d'cuz, 
&en donne l'exéple dcceuxquifont faifizdu 
mal caduc, qui pour les vehemêtes douleurs ÔC 
palHons interieures,ne fentér pas mefme le feu; 
donc le maUn efprit aiant puilTance fur la phan- 
tafîe derhome,quel qu»il foit,bon ou mauuaisjil 
peut par le moic des humeurs & cfprits luy fcr- 

uans. 
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Uatts,produircdcsphâtafîes ôc imaginations,au 
cerucau de i'hômc.Car combien qu'il ne pniOc 
immédiatement imprimer nouucaux phantof- 
mcs,ou nouuclles efpeces & fimi|jtudcs,ce nô- 
obftantil peut varier & thâger en pluûcurs for- 
tes les imaginations précédentes, foit ou côpo- 
fànr,diuifdntjles troublant^ou en quelque autre 
façon.Et de la viét qu il y en a qui ont telles pcr- 
fuafions , quMs fc penfent eftre ce qu'ils ne (ont 
pasjediable le leur pcifuadanr , com me aulîj 2 
ceuxqui les voient.Ccux donc qui pcnfoient a- 
uoir vcu le mefme cheual , que le pere de Piœ- 
ftantius fedifoitauoirefté, eftoieni audi bien 
trompez que luy mefme , & eftoit le diable, qui 
Ccômedifent quelques do(5lenrs) voulant per- 
fuader telles fables, leur faifoic apparoiftre vn 
nouucau cheual. Quefiondcfire fçauoirqui 
portoic tels fardeaux pour lors aucc les autres 
chcuaulx,S.Anguftinrefpondqucc'eftoiencles 
dcmons,qui eft bien vne chofe certaine,carcô- clp'.H' 
m et cft ce qu'vn home pouroit porter vn(î gros ' 
& pefant faix? Et lors q lediô doâeur accorde 
que quelqnesfois aucuns ont feruy aux forciers 
d'Italieen forme de iumét ,il tient que le diable 
aidoit a porter leur fardeau. s c i p i o n» 
Qu^cfl ce donc , ce que nous voions ? 

PROTERON. 

QLycIquesfois fontvrays corps, & tels qu'il 
apparoir, mais le plus fouuent font vivons ima- 
ginaircs, ou corps nouuellement formez par 
Sathan. Ican Nider nombrantics vifionsquc '^"^^'^ 
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ï»on peut auoir fpecialemcnc aur forets & lieux 
derers,dic,quebicn foaueni ce font démons qui 
en forme d'homrocs ou femmes, apparoiffcnc 
pour deçeuoir les maUuifez ou plus fimples. 
, dtnry Bartholom«u$ Spinsus députant, a fçiuoirU 
1 ' les démons pcuuent vcri tablcment conuertir Sc 
changer noz corps par illoûon, iiconclodpeu 
après, qu'ils pcuuent perfuader, & aux forciers 
qu'ils foient chats, ou autre efpece de belle , 
alcurscompaignes dclcsvcoircn telle façon, 
comme ainfi foitquM aielcpouuoir d'csbloiiic 
& enchanter tous les hommes îndifFeremmct. 
^efhiritUHVcttas Thyrrasus aptes anoir bien ventilé ÔC 
^f^4r,ca.i examiné ccftc mefrae qucftiô , en fin il refpod^ 
difant y auoir deux fortes d'apparitions , IVnc 
eft des corps formez de l'ai r,l'autre par les cfpc- 
ccs & images des chofes qui font reprefentées: 
ToutesfoMit U.il eft diffi elle de fçiuoir définie 

ou déterminer en quelle manière des deux Ce 
font telles appatitions, veuque bien fouucnc 
lesfentimens nous font a croire quelque corps 
eftreprefent lorsqu'il n'y en arien que l'image 
& relTemblancc ; nea tmoins combien qu'elle fc 
puiflc faire en toutes les deux façons,& qu'il s'y 
faceau(fi;il eft toutcsfois plus vray- fc m blable 
qu'il foit par l'efpece ou image de telles chofes 
que par vrays corps. Mais, dit il, qu'cft il de bc- 
foin de prendre des corps pour reprefenter les 
riuans? Eft ce point pour les opérations qui 
alors fefont &comraetcét? Or pour reprefenter 
les viuansile fîmulacrc ou image fuffitj de quant 

aux 
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aux opér ations, elles n'ont affaire de corps, vcu 
qu elles le pcuuent cxtrcer par la feule force & 
vertu descfprits . Le merme auihcuraprouué 
au chapitre prcccdcnt comment vncorpsCcom- 
me ainlî foit qu'il ne puilTc foudainemcnt cftrc 
cïhibc) n*cft point Ci fouucnt monflré^d'abon* i 
dantqucl'cxpefiéccnous faitcognoiftrequW 
contincnt qu'ils on t exécuté leur charge,s'crua- 
nouiflcnt delà vcuë des hommes au mefmc 
lieu, fans apparence d'aucun corps • Combien 
donc que relies apparitions fe puiflcnt faire re- 
alcment en vrayz corps,on d'hommes naturels, 
loups, ou autres beflcs , ou bien par des corps 
formez en l'air 5 &rainfi vcftuz des démons ; le 
plus (ouucnt toutesfois eft par imagination. 

I L E I o K. 

Delà mon doute s'augmente de plus en plu.^, 
quand principalement me fouuient de tant 
d'exemples &c hiftoircs non d'autheurs propha» 
nés, mais fi amplement defcrites en l'ccriturc 
{i'môc. Car nous ne pouucns en aucune façon 
dire cela eftre en corps formez en l'air, ou quel- 
queautrefeçon de celles que maintenant aucz 
diteque Nabuchodonofor a eu telle formejqiic 
la femme de Loih a cflc changée en vne ftatuc 
de rcl,que les verges de MoyfeA' des magicics. 
ont efté tournées en couleuurcs, & autres fem- 
blables. Ce n'a point aulTi efté par imagination^ 
car le texte y eft formel , fçauoir eft que rcalc- 
inent il deuoit eftre chaffe Se deietcé d'auec les 
hommes, auoir habitation commune auecles 

beftcs 
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beftcs brutes,roangcrdu foin comme vn bœuf, 
cftrc trempé & mouillé de la roicc du ciel • cela 
luy cft ariué cptalement, de sl cfté rcduii en telle 
mifercqueles cheucoïloy crcurcnt àla fem- 
blance des aigles , les ongles pareils a ceux des 
i . oy féaux, & demeura en tel eftatl'efpace de fepc 
jkjt.5.wp- ^ lorte que mefme S. Grégoire dia afTez 
apertement qu'il fut changé en bcfteirraifona» 
ble . En cas pareil la fera me de Loih conuertic 
en vne ftatoë de fci^l'efcriture h'wùc n'en peut 
j^ih.t.nn- j^çntjf . £c lofephe tcfmoigne l'auoir encore 
UfXàp.i9. temps lors quM dia-.Vxor Lotb 

cum refpiceret pepe ciuitattm,c^ titts curam haht^ 
ret,intcrd$tert Domino ne factut^ in fi4t$âam fa^ 
lis cofurfa dtgnofcitfir^Ftdi fiqmàem eam^haiie^ 
nufenimmantt. Comme ain(i foit, dit il, que la 
femme de Loth fouucntesfois euft foin & re- 
gardait la cité. Dieu luy prohibant , & interdi- 
fanc de!c faire; on fçait qu'elle fut conuertic en 
vne ftamë de fcljcar ic l'ay veue,& demeure en- 
core iufqu'a prcfent . Dauantagc la verge de 
Moyfefe tourna en ferpent, non par imagina- 
tion , ou autrement , tnais realeroent & de fait, 
comme feirentauflî celles des Magiciens. De 
façon que fi nous trouuons tant de mutations 
aux pages facréeSjfans point de doute elles (ont 
véritables^ & non moins font elles pofliblcsa 
prefent qu'elles ont edé au pallé. 

PROTERON. 

le ne nie point qu'il ne s'en puiflè beaucoup 

fairo 
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faire par la puiHkncc dimnc, mais non par vcrta 
diabolique ,ou magique , rcis que font les pre- 
miers exemples par vous cy dcïïusproporcz. Et 
Nionobftant, les exemples qa'aues maintenant 
produis, peuucnc engendrer (comme ils ont 
défia faitj pluGeius doutes & fcrupules . Pour 
le regard de Nabuchodonofor, les vns ontcfti- 
mc qu'il autoitciU changéen apparence feu- 
Jcmcnt ôc non vcr»cab!cmcnt; les autres ont te- 
nu pourcertain qu'il auroitpris vneautrefor- 
Jncjmais les derniers ne preuucnt nyl'vnny 
Taurre, & néanmoins tiennent le vray (ens. Car 
pour refpondre au premier, s'il auoit eu la fem- 
blancefeulemccal*cxicrieiir,<5i nôa Tintcrieur, 
& pour Ton regard , il s'enfuturoif que ceux qui 
rcuiïent ainfi veu , auroient tflé punys plutoft 
que Nabuchodonofor mefme, dcpuisqu'ilnc 
]*euft pas tant fenty , comme ceux qui l'cuflcnt 
veu. Dcdireaufliauec les autres qu'il aie eftc 
vraicmcnt transforme en vne befte, il en prou- 
oient beaucoup d'inconueniens ; qucsMcuft 
eftéainfi.premierement comment Teuton fçcu 
diftinguer & difcerner d'auec les autres,s'ileuft 
entièrement changé la forme humaine, & euft 
cftcdutout efgal aux autres? D'abondantia 
Juaice de Dieu n'euft paseftéfi notoire a la 
punition du péché, ce que ce pendant defirc 
noftre Dieu que nous nous fcruions de l'exem- 
plcd'autruy. Les autres ont opiné feulement Ti^owî.i^* 
ton imagination auoirefté tant deprauée, que ^« 
de foy il penfoit eftrc totalement vnc bcfte. 

Pour 
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Pour donc en dite ce qu'en cil tenu de la ptui 
grâd part des docteurs; nous difonsaucc Pcirus 
tthL a« Thyriaus,colleôcur des opinions d'iccux,quM 
fir.dppar. ^^^^ appelle bcftc, & tenu pour tel, a caulc de 
* la vie foiccnéc ôc brutale qu'il roenoit j ou bien 
pour eftrc reduié^ en tel eftac & condition , ou 
mefcne auoit les figncs d'vnc befte.qui (ont tels. 
Le premier eft le maintien qu'il auoit plutoft 
brutal qu humain, car cheminant tout nud. ne 
craignoits*cxporeraUpluie,alagrc(lc,auchaud 
a lafroidurcj& a toutes les iniurcs dn temps nÔ | 
plus qu'vnc autre bcftc j Le fécond eft le peu de 
(oing qu'il auoit de foy- merme, depuis qu'il fc ( 
laifloii croiftre les chcucux fi longs qu'il en cuft 
peu cftrc couucrt*, & les ongles pareillement | 
Pi»*. corameiesgrifFesdesoyfeaux-jLetroifiefmeeft 
iubûchcH, roouucment & marcher,conûdcré qu'il ne 
cheminoit la face ou le corps cilcué droit a Tac* 
couftumé des autres hommes.au côiraire cour- 
bc 6c bai(ré;& qu'cft encor plus , a quatre pieds 
comme les brutes ; Lcquairielmc figneeftla 
forme de viur€,car durant vn filong temps il 
n'auoit cure de fa nourriture acouftumée , ains 
fccontentoit delà pafturc & herbages des au- 
tres animaux; Le 5. eft Ton habitation, car il 
fuioit l'accès ôc compagnie des hommesj& s'a« 
coropagnant & accoftant des beftcs erroit ÔC 
vagabondoit auec elles par les bois & forets; 
Le 6. & dernier figne eft l'office de la bouche ôC 
delà langue, veu qu'il ne profcroit voix anicu- 
Uc,diftiné^c & inieUigiblc,cômc nous, phiftoft 
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grinfanc dcsdcns àlamanicrc dcsbcftcs s'cf- 
crioirjt^rroit des hurlements ôc des voix fans or- 
dre. S.Hierofmc traidc ccftc madère en peu de iSmmt 
?^tolcs^diiantqnc,ohpfenfam DeilUttécho-^ ^mtU 
domforveffm tn4mcmt4m, feptem 4nnis imn 
PruuMmmant$4 vixnit; & bnbarHmradicibHS 
• P^^^i'^ff^n'^^, vcutildire.commifc 

parNabuchodonoforcontrcDieu,ilfiuioiirné 
en phrenefic, il vcfcut fcpc ans entre les bcftes. 
& fut nourry de racines d'herbes. A quoy fc 
Icmbic vouloir accorder S.Gregoire au Jicu prc- 
allegue difanr; QutaeUtmecoptationis ÇtfHpm 
hommii ixtHltt , ipfum , ^ficm commmim çum 
V'"' r ^^^^^'^H^'^.amtfit^^ par ce qu'il s'cft 

ciJcue fuperbement par deflus les hommes, iU 
perdu le (ens , qu>il a^oic cômun aucc les hom^ 

nies Ce font les paroles de S. Greg., qui nous 
monftrecuidemment s'accorder audircdeS 
Hicro(me;car qu^cftce auoirlefens commun 
•uec les hommes,finon Tenrendement & vfaPc 
<^edircrenon,en quoy les hommes font d.fFcils 
a auec les beftesj&dequoy ilfutpriuéduranc 
vn h long icps? Ce n'eft dôc pas auoir cfté con- 
«eny ou trasform c en vne befte, veu que IcdiA 
auéteur ne dia pasquMaië eu lefenscommun 
*uec les beûes,ams q u'il perdit le fens qu'il auoic 
commun auec les homes . Ce qui nous eft tref- 
bien confirme parla glofe ordinaire, laquelle 

9Her[um,^propttr corpus pitofum, ^ propurci^ 
fm tmspropmw'^n eft comparé au bœuFpouc 
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la dignité de Icfprit renuerféc, poarfoncorp. 

vclu;& pour la nouttitore propre &particulie- 
ï«^r. ?» re du beuf. Epiphanius . Dionyl. Carihui. , « 
i>«iW. plufieurs autres, tiennent ceftc opinion -, 0 clt a 

dire, qu'il ne perdit point fa forme, mais bien 
la pcn(ée,& Us mems huroaincseftantcotntno 
inlenlé a proprement parler . Et quant eft du 
fccôd exemple , a (çauoitde la femme de Loih. 
commentpoui fon péché elle a eftéconucrnc 
,imf<li. en vne ftatuë de fel ; Binsfcldius refpond, que 
^ cela ne fait rien contre nous . d'autan t que cela 
, a efté fait par la puilTance & autbonte non des 
créatures, mais du Créateur mefme . Et dilons 
aufli auec tous les Théologiens, que comme 
ainfi foit qu'il puifli toutes chofes 'lp=«.n°/» 
feulement tranfmuer forme fubftantielle 
en vne autre, mais, qui plus eft. la peut du tout 
aneanticOutre plus que ladiÛe ftatue n a de- 
rechef pris forme humaine ; carcotnmeauez 
tresbien dia.lofephe tefmoigne l'auoit encore 
veue de fon téps ; or eft il que vous diâes ceux 
de maintenant fe changer fouuent , parquoy 
ceft exemple ne vous peut ferait ou détendre. 
Et quant aux verges , lefquelles ont efte tout- 
nées en fctpens, ou coulcuures, preinierement 
nous difons celle de Moyfe auoir efte vraicmct 
trlle par le commandement de Dieu: quant a 
celles des Magiciens , nous pouuôs dire ou que 
les yeux des affiftans onteftédeielle tnaniere 
eflblouys, & charinez,qu'il leur a fcmble veoic 
des ferpensjoubien que ces Magiciés veu qu il» 
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»»lîènt paa auec les di.bles, incontinent ont 
cfte fecouniz pareiix allant tJeça & delà cercher 
Jcs /erpens.oubien les femences ou herbes quM 
Içauent auoir telle propriété de rcfTemblcr (er- 
pcns.comraeonenvoidarrcs.5.Augnftincftde ,.. „ 
cefte op>n -on lo: s que particulicremen t il traide ai,,"' 
ccpaHage.laouiltjentqucqnoyqnelesdemôs * 
nepuiHentcreer.neâtmoinscognoifTantlaroa- 
tiere propre pour induire forme Cubftânticlle la 

peuuentappliqucrartificielleme-tjtOHtcsfoisil 
lemble vouloirtenir quec'cftoit nluftoft en ap. 
parence extérieure, que fc raonftroient telles 
verges eftrc ferpens. que nô point en auoir efté 
ïuppofees d autres; &dcIacftq«M metceftc 
author.tc en auît , Mf^htrepotuitvirfa Molit 
l^'d'r^nt, ^ „on ^u^inm erani ; La vergede 
Moyfe peut bic deuorer & engloutir ce quelles 
rftoienr,& non ccqu'elles n'eftoient point-Tel. 
lement quM veut dire, qu'encore que lefdîaes 
S changées, il n'a pas efté im- 

'olii ble a Dieu de les faire deuorcr en telle for- 
aede bois qu'autrement; par lequel difcoors 
kous vo<ez le tout eftre attt, buéa la puillance de 
^■eu,laquellepremietement a de telle forte pu- 
jy Nabuchodonofor.que combien q„c„y vcri. 
_ablement, ny parimagination euftchanccela 

:ormehumameineâtmoinspourfcsoperat.ons 
Srutales le texte vfe du mot demntariô Lafcm- 
Jiede Loth a efté vraiemen, changée, la verge 

f ''fMoyfepjre.llement.de forte que telsexem- 
■ "les n ont point de lieu en ce prelent propor, 

G jj vea 
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vcu qu'ils font immédiatement faias par la vo- 
k>nié& pcrmiflion diuinc, laquelle a tout pou- 
uoir fur fa créature ^ les autres fa fçauoir des 
Magiciens) au contraire parie malin cfpnt,qui 
peut faire telle mutation feulement par artifacc, 

t L E I o N» 

Ceftc refponfc m'a faiisfaia,mais ic deman- 
dcrois volontiers comment on doit nommer 
relie apparccc ou tel corps, lequel amfi fc mon. 
ftre a l'extérieur & par dehors . & dcquoy nous 
fommes fi fouucnt trompez & dcccus ? 

PROTERON. 

Les vns les appellent Lycanthropcs félon les 
deux mots Grecs Xuxoç> qui fignifie loup : & 
dîvtoo$,qui fignifie homme; comme qui diroit 
loup & hom me tout cnfcroble -, toutcsfois nous 
auons ja monftré par cy deuant ce terme figni- 
fier & emporter plusquc la vérité ne nouspcr- 
met de croirc;& peut aufiî ce vocable & di6lio 
cftrcaum nouuellc que la fignification qu^on 
luy attribue , car pour plus ample confirmation 
&aflrcuranccquc ceftc-diae Lycanihropic & 
transformatiôaiëeftéinco^nuëauxGrecs,nous 

ne trouuons point formellement en leurs di- 
aionaires,foient ils anciens ou nouueaux, ce 
root Xuxflc'vef mais pafibns outre: On les ap- 
pelle aufli loups- garrous,com me qui diroit gar- 
dez vous» félon que l'interprète Franccys Phc- 
bus . Et de moy i'accorderay qu'on les appelle 
ainfî, par ccque foit ou qu'ils foient loups natu- 1, 
ïcls.ou hommes ainfi voilczilcs vns & les autrcsL 
' font 
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fontpluftofl; operatiô de loups contre les hom- 
mes, que contre les bcftcs, parquoy fc faut gar- 
der d'y cfchcoir. On les peut auffi nom racr,raa- 
gic,maIcficc,enchantement,rorcclerie,charmc, 
phantofme, csblouiflcmcnr, tromperie de fens, 
illufion, ou mocqucrie; d'autât que le plus fou- 
uentilsperfuadenr eftrecc que n'eft point, 6c 
bien fouuenc n cft rien corporel comme il Ce 
monftrc.Toutesfoisa proprement parler, me 
(cmble qu'il fe peut dire prcftige, & cûle plus 
vray termequi Icurconuienc. 

£ L E I o K« 

Qu'appeliez vous preftigc ? 

PROTERON. 

Preftige, felo lûdorc, n'cft autre chofe finon Hh.tMy^ 
quclqu'abus des feniimens. Se fpecialement de 
la vcuc, d'où eft appelle prcftige, c'eft a dire ef- 
blouilTcment, par ce qu'il ferre & csblouytla 
prunelle de l'œil,de forte que les chofcs femblec I 
autres qu'elles ne font. Et comme didfc Alcxan- 
der ab Alexandro ; prcftige n'cft autre chofe (î- 
non yne illufîon diaboIique,laquclle n'eft point 
caufce de la part de la mutatiô de la chofe , mais 
de la part de la perfonne qui la void en telle fa- 
çon, & laquelle eft mocquce, & enchantée foie 
ou pour le regard desfens intérieurs ou exté- 
rieurs. Pour l'illufîon extérieure voycy ce qu'en 
d'iékS. A\3ga(ïini,Serpithoem4l/tmddmomspêr ^'^-^J- 
omnes aditus feftfuales.dat fe figwis.accomodat fc 
^oloribusMhânt fonis,infHndit fefaporibus.ode» 
nkusfiftêbijcit. Ce maléfice du diable fe trainc 

V» 11/ par 
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par tous les fcncimens, ilfc liurcaux Êgurcff, 
s'acromode aux couleurs, il adhère auxfons, 
s'alTabicaift aux odeurs, & fe coule au gouft ôc 
aux faucurs . C*cft le tcfmoignage de S. Augu- 
llîn, pourlcsfens extérieurs^ Equant aux inte- 
ricursjic le prouue par l'auihorité du fufdiét iCi* 
doreaul:cu prcallegué, le prouue relonTethi- 
mologic du nom de malefii]ue, AfaUfîci dicnn* m 
tur oh mAgnitudintm facinorumM cmm elemen^ 
ta conçut imt ^ mentes homit^um coriurkant ^ 
éthfi^ae vllo Venent lo^inft/* foia vi carminum ant^ 
ntAS in:erimunt. Les môlcfiques»di6l il, font ain(î 
appeliez pO;ir la grandeur dcleurs ipc'faits& 
nic lchatucfcz . Car ceux f y csbranlent les clé- 
ments, ils tionblent les penléesdes homme$,& 
pnr la feule force des ( harmcs ils tuent les ames !■ 
(ans aucun breuuagcde venin. Voyla la pcrroif- 
f\on que Dieu donne aux malins cfprits pour h 
fafcination &illu(ïôdc leurs fc(itateurs &exer-j 
cice desp,és de bien;dc façon qufe nozfeniimcs 
font queL]uesfois csblouysôc inierieuremenc 
& extcricureméf,cn telle fortc,queccque nous 
touchons , nous ferable eftre vn corps,ou quel- 
que chofe , ce que toutesfois ne (èra rien de tel. 

s c I P I o N. 

Toutes créatures peuuent elles donc nous 
apparoiftre autres qu'elles ne (ont î 

p R o T E R o N. Il fe peut faire, 
s c I p I o N. 

Mais cornent peut il eftre que tout vn peuple 
foie charme de cnchâcé en m<i(me inftâc, Ôc qui 

cftce 
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cfl: ce qui peut faire cela? p r o t B Ro n. 

Pour bien entendre ces deux queftions, ïcC- 
quelles dépendent IVne de l'autre, il faut pre- 
mièrement fçauoir combien ily ad'cfpecesdc 
preftiges,car les vns fe pcuueni faire par artifice 
Se fans magie , les autres par art diabolique , les 
outres dVne autrefaçon. Les auiheurs donc de 
Malleus maleficarum dirent,l*art preftigieux, ^4/. 
ou d'enchantement fe faire en trois faconVjPre* 
miercmcnt fans l'aide des demonsjaquelleef- 
pecedoit eftrepluftoftappcllée mocquerieoii 
tromperie qu'autrement , pou rce qu'elle fe fait 
artificiellement par l'agi cation des h5mc$,mon- 
ftrans,ou cachants certaines chores,ainfi que ce 
fai(5l" auxieuz de pafTe pafTe par les bafteleurs.La 
fecôde efpece de preftige , appellée naturellc,fc 
fai<îl auffî fans Paide des démons par vne vertu 
êc force fpeciale, qui eft née & vient naturelle- 
ment aucc certains corps, foit pierres, eau,bois, 
ou autre chofe^ou laquelle eftant mife a Toppo- 
fite dVne autre, la faid apparoiftre & monftrer 
autrcqu*ellenVft,de quelle forte S. Thomas, & th9. i 
quelques autres docteurs tefmoignent certaine ^- 'M 
herbe qui eftât allumée & Ce mettât a fumer fait ^* 
apparoiftre les poultreseftre ferpés.La iroifiémc 
dclufion ou prcftige, coprend toutes ces prece- 
dctcs & plufieurs autreSjIefquelles toutes fe peu 
uent faire par les dcmons^car la premiere,de la- 
quelle maintenant auons traitté, il la peut faire 
artificiellement & par baftclerie , d'autant que 
cout ce que l'homme fçait faire artificicllemec, 
^ G iii/ Icdia» 



©IAL06VB 
le diable le fçaicôc encore dauantagcjlafecon* 
de ferablablcracnr, laquelle (c faid par voye de 
naturc,auffi la peut il faire intcrpofant vn corps 
afin que l'autre Cbit caché:ou au concraire,com«* 
mepourroiteftre des loups dequoy nousauons 
parlé,ou bien troublant la fancaûe de imagina* 
tion dcTbonime. Mais outre ces deuxcfpeceSs 
celles qui s'enfuiuentluy (ont particulières. La 
tronefme doc de laquelle peut vferledidfc efprtc 
de ténèbres, eft lorsque prenant vn corps, ou 
n'en prenant point,tl (e môftrc cftre autre cbofc 
qu'il n*eft pas (car rcfprit n'a tien de commun 
auec les chofes corporelles j de mefmc qu'il Ce 
I prcfenta en mafTe d'or à S. Anthoinc , lors qu'il 

cftoitau deferticommc auffi au compagnon de 

Ko», in t' S.Frâcoys en vne boutfe pleine d'argent. La 4e 
H yité, trouble l'organe de la veue , pour 

nionftrer obfcur , cequede foy c(lcler,& aa 
contraire monftrer clcr ce que de foy eft obfcur, 
faire apparoiftrc vnepcrfonneicui)equitoute(i 
fois eft fort vicille,& autres femblables.Pour la 
cinquiefme 6c derniercerpecc mouuant la puif- 
fance de faculté imaginaciue,& la tranfmutatiô 
desefpeces fcnfiblcsparvn remuement des hu- 
meurs, ôc en ccfte forte charment les fcntimens 
intérieurs • Cefbnclcserpcccspârlcfquclleslc 
malin efprit peut patiiculicrcment esblouîrÔC 
enchanter prcftigicufemcnt les fcns de l'hom- 
me. Or pour rcfpondre a voz propos, iedis ^00 
tous ne font pas toujours prclbgicz ou cnc hâ- 
tes, mais feulement ceux qu'entend le diable, 

ou 
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OU fcs Magiciens, oupourmicuxdirc ceuxiot 
II a la puillanccou quM fçait y adiouftcr foy. 
Car combien qu'il y aie eu des faines perfon- 
nagcs.aufquels fe foient faides celles apparition, 

&qucroefroeaucunsd'cntr'euxaicnceftéplu- 
licurs fois tourmentez gricfucmenc des diable* 
cnformedcbcftcs, ficftcequ'ils n'en ont pas 
cftecharmezouenchârez.llcft bien vrayq'Jne 
certaine nuiâ: S. Anthoine fut prefquc tout def- ^^rtui 
chiré des dcns,cornes,& ongles de tels animaux 
en apparêce comme nous cil référé en fa leçen 
de;S,Margueritc fut afTaillie & beaucoup vexée ta^. 
d vn diable en forme de dragon ; a S. Martin 4. cr 6. 
s apparut en forme ôc femblanc d'vn grâd Rov 
foy difant eftrc lefus Chrift , qui venoit au iu- 
gcmcnr;& autres plufieurs & femblableslifons 
nous aux vies & légendes d'iccux^ mais les fal- 
Jaces d iceluy malin efprit leur ont toujours c(ié 
cognues& defcouuer tes, comme ain fi foirque 
5. Marguerite faifant le fignc de la croix, chaf- 
la ccfte horrible vîfion. S. Anthoine reprochai 
a ces animaux, & a ce petit more, efprit de for- 
nication, (qui le vcxoicnt & tourmcntoienr & 
parleurs crys & hurlcmêcs,& par adulation ap- 
plaudiflantcouautremcntjcommct ils eftoicnt 
humiliez par leur péché, afçauoird'efprits de 
lumière , cftre deucnus monftres & bcfte.s fi hi- 
1 r pareillement rcrpondanr.quc 

Icfus Chrifl: n'auoic pas promis de venir tant 
lomptueux ny fi braue a fon iugemcnt. Ei la rai. 
toncftque d'autant que ceux qui pcrfccuicnc 

ics 
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les (icns le pcrfccuteni lay-mefmc, &: que par- 
ticalicrcmêt Tes armes fontUdcfcnfcde ùs fi- 
dèles feruifeurs a l'humiliatio & ruine des em- 
buchcs Sith^niqucs^c'cft poiirqûoy il embralTc 
Toufiours & efpoafeU qucrelic de^ fcsdidls fcr- 
ui'Ç'irs 5c amys, ne les pcrraetiac tenter par dcf- 
j fu,leursForccs;&delacftquelcaNidereftd*o- 

w'TiTf 1*8 pinion & proiiuc par braux argumcs, iceux dc- 
m5s& mauuaiscrprits»n'auoirpuiirance(ur les 
gens de bien Hnon pour les iéptcr,oubicn finon 
dVnc pcrmifliô parttculierc.U cft certes cuidcc 
& raaniifcftc qu'il s'en trouuc aucuns qui pour 
rexercicedelcurpaiicce.augmentanon dcme- 

rite,ou autres raifons cognues au feul Dieu jonc 
cftéquclquesfois charmez & preftigicz encore 
qu'ils fafTcnt gens de bien & felô Dieu. Et pour 
le contcntcmcc de ceux qui dcfireroient en fça- 
?)tW. ^^jj.. viricus Molitor nous faid mêtion de Fau* 
mulca^, pcrcdeS.Clemét,cÔmentilauroitefté 

charro é de telle fjçon,& ceux qui le voyoiét(ex- 
ceptez quelques vns)qu'illcurauroitreprefentc 

la pcrfonne d'vn autrc.La narration dVne fem- 
blable hiftoire ne fera hors de propos:!! eft a fça* 
uoir que l'Empereur Claude conceut vne telle 
inimitié contre Simon Magus, qu'il délibéra 
d'cnuoier vn certain capitaine nômé Cornélius 
en intention de luy mettre la main au colet ; or 
Icdid Simon Magus {Tclon fon nom prince des 
Magiciens,& par ce moien adueriy de fon petit 
roaiftre, Icdiablej entendant que mal baftoit 
pour luy, commença de penfcr a Ces affaires; ce 
qu'il fcit fi habilcmec ôc dexttcraent(Celon fon- 
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dit cRat de magie ) quccharnian t Icdia Fau ai- 
nian , s'aui fa de prendre Ton effigie ôc re/Tcm- 
blancc & luy bailler la rienne,pour par ce moicn 
cuicer Icdanger,cômcil feir. De forre que def- 
lors 11 (embla a tous ceux qui le vdrcr rexcertci: 

lesamysaurquclsilauoitnianifcftcicrecrer & 
pour lefqucls guaremir, les a<luertir de i'oindre 
du lue d vne certaine herbe.excepré aufli fain^ 
Pierre auquel il ne peut nuire ) l'apperceurent 
cOre Fauftinian,&: reciproquem5t &en cas pa- 
reil Fauftmian eftrc Simon.I'en mettray encore 
vn, cobien que facetieux,mais qui nous confir- 
niera çnnerement,côme tous ne font en la puif. 
lance du diable,ou des Magiciés.pour enre ainfî 
enchantez, & qu'il nous peut ariuer félon la fov 
que nous y auôs.Bodin recitcd'vn certain Curé 
qui ie pourmenant vn iour de fcfte deuac Ton E- 
giile,& tenant fon breuiere entre Tes mains,rur- 
umt le forcier Troirechel!es,qui voûtât aprefter 

a rire a la copagnie corn mcnça a uec obiurgation 

deparoIIesluyreprochw,commcncc'eftoitvnc 
giadc hote a vn Paftcur, corne Iuy,de porter Ôc 

tenir publiquement vn ieu de charres,a vn io.r 

dcfefteAenvnlicuraina;&aggr^ 

^aireq ledia Cure en fut perfuadé; de forte que 

regardant entre (es mains apperceut qu'd eftoit 

vray. En figne dequoy par indignatiô print fon- 

dit breuiere &: le ictta au beau milieu dVne fan- 

ge,s en allât bié hôteux.Mais vn icune home de 

la n aperceuât cftre autre chofe quVn breuiere, 

&ncftatmoquedVniclesbIouiiïemétouchar 
nîe,printal'hcurclc breuiere & le redit au curé. 

C'cft 
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C'cfl: poumons apprendre comment tous ne 
font charmez toufiours,& quclquesfois cftrc Se 
arriucr félon la foy que nous y adiouftons. Tcn 
propoferay encore quelques vns pour plus am- 
ple probation. Anthonin en la féconde partie, a 
fçauoir en la vie de S.Germain, raconte que le- 
dits, perfonnagc allant en eftrange région re- 
marqua auffi chofcscftranges. Vn foie entre au- 
tres qu'il fut leué de table , comme il auifa que 
de nouueau on vouloir préparer vn autre ban- 
<5uet fomptueux, &exquis-,& s'cnqucrant pour 
qui c*eftoit,on luy fcift refpofe que c'cftoit pour 
quelques bonnes dames quialloient denuidt. 
Diuinementinfpiré (pour les deliurcrde l'abus 
auquel ils cfl:oiét)delibcra de veiller celle nuié^j 
pour fçauoir quelles poarroientcftrc ces bon- 
nes dames.Nc tarda pas long temps que fe prc- 
fenterent a la table vne troupe de démons char- 
mants ceux de la maifon, leur perfuadant d'e- 
ûïc leurs voifmesj leS. hora me donc leur vou- 
lant demonftrer l'acrifie& aueuglement du- 
quel ilz auoient la veuë bandée,defendant auf- 
diéls efprits fataniques ne fe bouger de la place, 
foudain enuoia les feruiteurs de la mafon veoir 
aux maifonsde celles qu'ils penfoient eftrcla; 
lefquellesfe trouuerent tomes en leur lie ; par 
ou fe conneurent moquez d'vne vaine effigie & 
femblance de telles femmes. le croy que c'eft 
le femblablc de celles qui fe penfen t cftre tranf- 
portées auec Herodiaslapaillarde,ouauec Dia- 
ne aller danfcr ^ & faire grand chctc, car le dia- 
ble fai- 
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ble fairant cela en leur nom , il leur perfuade 
qu'elles foient trâfportécSjVcu qu'il ne leur ar- 
riuc pas de mille fois vnc aller de nui<a ou cllc« 
difent . Car Ton expérimente le contraire do 
iour a autre , comment s'cftant frottées de cer- 
tains ongucns, tombent rauics vnc efpacc d« 
tcps (Veque nous auons prouué cy dcflbsjcom. 
me aufTi de leur bonne chère, car le lendemain 
elles lont autant ou plus affamées que de cou- 
ftume. En fin celane fc pcrruadeautrcmenr, (î- 
non parlafoyqu'onyadiouftcnon plus qu'a 
cenx qui fc difent entendre de nuift vn nom- 
bre de chiens hurler, & abaicr en Tair, ce qu'ils 
appellcnr, la chalfc a Artus, & defquels allant la 
nuiâ ils fe difent cftrercncctrez,& par le com- 
mandement du maiftrc faire vn cercle pour en- 
ferrer lefdias chiens la dedans, & les laifFcr re- 
pofer vn temps,car rout cela font imaginations, 
lerquelles font efmeues de Pennemy de nature, 
a ceux qui ont fiute de foy . Parquoy quicon- 
que le croid , offenfe Dieu , ainfi le tiennent les 
Sommiftesj entre autres Sttmma ^ngtlica.ver^ Summg. 
bOySHfiYHttio, Padioufteray cettuy cy. Vincent ^^^^^h 
au liurc 18. nous recite deS. Machaire,quedc^*^''^- ' 
Ion temps arriuaqu'vn certain forcier futem- 
ploie de fon meftierpour quelque Egi ptien a co 
qu'il luy peuft faire auoir la ioui/Tancc d'vne cer 
tainc femme mariée ; ou en deffaut de ce, la 
^aire répudier a fon mary.Cedia forcier ne pou- 
uant donc faire le premier, Tesblouit fi bien, 
OC Ion mary , & quafi tous , qu'elle apparut ca 

iumcnr; 
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iumcnt, & aianc demeuré au lir, en tel cftat, Pè** 
fpacc de deux ou trois iours, (on marry la mena - 
audit (ainr hôme , lequel fcôbien que fes difci- 
ples melmes fuflènt irôpcz la voiant en forme 
cftrangere) ncla veidautren-ccqa'cUcn'cftoiri 
a fçauoir fcmmc,6c mefmc fe courrouça aigre- 
ment côirc la compagnie. Toutesfois pour leur 
ratisfaire,aiant prie Dieu pour elle jl'arroufa 
d'eau bencifte,& elle fut dcliuréc,& ceux qui la 
voyoient ainû . Rcfoluiion donc, que combien 
que les perfonncs foient fafcinées & preftigiées 
en diuerfes façons , toutesfois les gens de bien 
y/cf^.T. cnibntprefetuez le plus fouucut. Carehcorcs 
tp.ii.g. que ("corn me derechef a remarqué lean Nidcr) 
5.d^ 1^. les malins cfprits , ou les rorciers,par PaidcTvn 
derautrcjpuifTent nuire & aux biens de fortu- 
ne, a la bonne renommée,au corps,a Tvfage de 
raifon , & en la vie,ils n'ont point toutesfois ce 
pouuoir fi ample furies b ien viuâts.Au furplus 
eû icy a noter, qu'il y a trois manières de gens 
«l lîd^ qui font preferuez des charmes des forciers.En 
«ri.x.^. premier lieu l'eftat de la iufticcles pourfuiuant, 
ÔC mefme ceux qui fe font partie contre eux; En 
après ceux qui félon la couftumc des Catholi- 
ques vfcnt d'eau beneifte,des chandelles & ra- 
meaux benifts les iours de la Purification noftre 
Damc,& Pafquc fleurie, & autres chofes fem- 
blables,qui diminuent beaucoup la force des 
démons. Les autres font ceux qui d'vn priuilc- 
gc particulier font coniregardcz de telle force- 
leric par leur bon ange. 




Ï)B LA tVCANTHROPIE. 
S C I P I O N. 

Qu'cftroccanon pourquoy cela nous peut 
arriuer,& que le malin efprir^ou les forciers ont 
I telle puilîancc fur l'homme ? 

p R o T B R o N- 

I L occafion eft afïîgnéc au dernier exemple 
propofe,car S.Machaircdift ala femme fuf- 
diac qo»clieauoit enduré telle iUufion , pour 
mpacc de cinq fepmaines n'auoir fréquenté les 
ûS. Sacrements; araifondequoy illuyenioig- 
nit,de ïamais ne Ce feparer de la fainte commu- 
nion,& oraifon. Aufli eft ittrop certain qu'il n'a 
tant de pouuoir, mefme pour telle illu fion con- 
tre les Chrefticnsjcomme il a contre les paiens. 
Et puis bien dire auec beaucoup de dodeurs 
que les prcftigcs ne peuuent iamais , ou rare- 
menr,arriuer en vn pays, fînon lors qu»/l fe def- 
bande de Dieu,& de (a religion, car alors le dia- 
ble y a plusgrand pouuoir. 

se I p j o N. 

Ccluydonc qui feroit derpourucu dételles 
benedi<aions,ou qui mefme , eftant contraint: 
de necciîîté, n'auroit ce iour la afiîfté a la méf- 
ie, ne pourroitilauoir recours a autres armes, 
ou proteâion ? Les petits enfants par ce moien 
fcroient en danger , n'aiant aucun moien pour 
le défendre. 



p RO- 
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PROTERON. 

Outre les armes rufdiaesjcelles qui font pluf 
propres A plus a la main,pour rompre les forces 
de nozcnnerays vir!bles,& inuifiblcs, eft le fig- 
ue de lacroix.Cartout ainfi qu vn craintiFôc ti- 
mide ne peut patir vncfclair foudroiant, do 
fnefme ce couard & poltron Sathan , combien 
qu'il fcmblc hardyment nous aflailiir, fi ne fauc 
îlquVnlculfignc delà croix pour l'efpouuen- 
tcr,& mettre en route. Nô pour autre raifon, fi- 
non que lelus Chrift triomphant a par telles 
•rrocs rcnucrié fes ennemys,& les noftrcs , fé- 
lon le tefmojgnage de ceft ancien & Catholique 

poëtcluuencus, 

jirhris ipfecruam pofuit venerabue lignurrf, um 
'De CHius rémfffrsRis cerféicihfts huins ^^Mj 
ytnth dépendent ocnUs turgmùbHS hoïles. 
Il a mis la croix,bois d'arbre digne d'honneur & 
venerationjaux rameaux & branches de laquel- 
le fes enncmys font attachez pendants les yeux 
enflez, & la teftefc'eft a dircl'authorité & puif- 
Umhftr. fance) rompue. De la vient que les pères nous 
47. * exhortent &pcrfuadent de toufiourscftrc rau- 
€bryr.ffr. ^j^, j^yp bouclier & iauuegarde . Et pour 
J*trH(.f!r combien ce figne luy eft odieux 6c 

nui(ible,me(mcpour ces enchantements, S. 
Cyprian nous en fcrafoy , &cn lefmoignera 
fon fidclicment. Carcommeainfi foitqueluy 
mcfme, auant fa conuerfion , eftant magicien, |!^ 
fuftgtandcmeni tempté de l'amour delainûc ^ 
Iuftine>ac fc mift plaficurs-fois afairc (es inuo- 

cations, * 



U christ 
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cations , voiant finalement qu^apres auoircn^ 
uoïc deux ou uois fois ccse/prits de ténèbres 
pour l'inciter a /bn plaifir , qui plus cft , des 

ptincipaux6cp]usruftirant$d'emrcux,quepour 
cout cela il n'en pouuoit iouirjil in tcrrogua alors 

Jcdcrnicrquiluyrcmbloitcftreplusfortqucfcs 
compagnons , d'où procedoic que Jiiy & les Ciés 
cftoicnt vaincuz par vncfimpic vierge 5 lequel 
luy relponditcn ceftefaçon:Pay vcu Jcfigncda 
crucihe & de T , qui m*a fait fondre cot^ me la 
cire deuant le feu. Auquel répliqua S. Cyprian; 
Donc le crucifie eft plus-grand que toy? lequel 
^Juyrcrpondit: Ouy, certainement ileftpluf. 
^grand:car tous ceux qui dcIaiflTcnt Dieu rcçoi. 
ucnt fentenceA condemnation de feu par luy, 
Beaudifcours; que pleuft a Dieu que tousl'im^ 

primaUcntenleurmemoirc.N'cftpointmoin- 
dre ccluy que nous lifons en la légende des SS 
Apoftrcs,Simon & hide, ou eft dit comment fc 

prcfentans dcuantic Roy de Babilonedcux Ma. 
gicicns, a fçauoir Laroch Ôc Arphaxat, rcndiiéc 
ies orateurs muets,boifeux,&: aueuglcs,& dcre- 
chef les remirent Ôc reftituerent- Meurent le 
pouuoir de leur faire lemefmc iufqu'a cequc 
Icldits orateurs furent baptifcz , ôc fiancz de la 
croixicardcflors, cncorequ'ilsy tafcherenrdc 
tout leur ponuoir,iamais ne fceurent rien faire 
Icy nous (uffiroit i'cxemplede S Picrrc Apoftre ^«'^^* 
«lequel auec le fignc de la croix chalTale diable 
; qui par Simon Magusauoiteft^attaché.cnfor- 
-Ipic dclcuricr, a la porte de fain<5t Marcel , pour 

H cfpou- 
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efpouàentet Icdift S.Apofttc; mais d'amant 
que la vérité reluit d'aoantagc lors q»'^"^.,';^ 
confe(rée,& annoncée par fon aduerlairc , ) 
arufteriyencorevnleqneleftdatefmo^^^^^^ 
ee des Magiciens mefmcs-,/w» Nf tn form- 
f^r/opropofe dVn forcicr.qu confeffadeua le 
uee comment aiant efté emplo.é par vn certain 
pour fairedefplaifir & dommage a vn fien cn- 
nem v voire mefme le faire mowir ; fa.fant fcs 
cStemens A inuoquantlediaWepourtel 

affaire, loy fut refpondu par iceloy , qu "<= '* 
S oitbLirercorporellemenc ny autre chofe 

faire,oa l'endomager, f.non etj l'onzielme pat- 
ied;fesfrmts;parce.difoi.il.quelafoydu- 

diahommecftoittresbonne, & dil.gemment 
femunilToit dafigne delacroix. ^^^l^JJ^^J 
que c'eft la caufe pourquoy b.en fouuent le» 
gens de bien , & qui ontla c"""* ''* Dieu . ne 
rrouuent point leurs terres f. fertiles & pUntu- 
rcufes. comme les autres; vcu que le ma in cl- 
prit aiant feulement puilTance fur .celle , & 
non fur leurs corps, faift ce qu'il peut, pour les 
affliger. C'cft toufiours pour monftrcr com- 
ment le dire de ceft autre poète eft véritable, 

nui cft tel î • f 

^ et cfUM empUxum Chri^us ugu vndtiiut i 

Stitd.ÎH mundumj. , i ^ 

C'eft a dire; lefusChrift regift&gouuerne WiH 
monde, qu'il embraffe de toutes parts parlai, 
croix. Et certes, félon cetefrooignage. nonleu- 
kmcnt iccluy figncdclacioix eftvtile& prc>.( 



in 



II 
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Bwble a ceux qui dcfia ont l'vfage deraifoii, 
mais anffi généralement par tout ou il eft appli- 
que, vo,rerocfnicaux enfnns qui font encore 
gUanïauberçcau, priuczde Iv/agcde «ifon, 
BartJi.Spinaus recitedc quelque forcicte,la- j . 

quelleconfeflkauoireftéplus.kcinquantefois*'''''''-^- 
denuit en laniaifon de quelque fien voifin & 
parent (car ce font ceux la aufquels ils s'adref- 

«entpluftoft,principaletncntlorsqu'ilyaqueI. 
quefamiiiaritcjen intention deluy tuer vn pe- 
tit enfant au fcerçean . Ce que neantmoins elle 
n auoinamais (çcufaire.pour toufiours le .tou- 
uet muT.y du figne de lacroix , & debonnes 
pr.eres.En k terre de Berne ariua qu'on s'appet» ml. u p. 
ceut, qu en peu de temps auroien t efté deuotcz ^ 2.'.'- 
treize enfans. a raifon dequoy on faifoit dili- 
gente teeerche, pour fçauoir con.mét cela pou- 

uouaduemr. Oradumt quentr-autresou furw 
ptmt vne forc.ere , qui eftant enquife & ioter, 
rogee fur ce pomt , déclara tout au long , non 
feulemet,. qu',h auroient efté mis a mottpar 

C ctt, dia elle que nous eipions les enfans qui 

Lr c'err:f'ff P"' 1 1''""'" 'lan- 
ger c eft de difiFcrer le bapteimc) ou bien ceux 

qu. encore qu^^^h fo.éc bajtifez.toutesfo s f^nt 
Idefgatnys , & defpourueus du figne de la croix 
& de bonnes pneres . Ceux la mettons nous a 
mor par noz ceremonies.foit qu'ils repofent au 
cofte du pere ou de la mere.ou bic qu^lls fo" eut 
dedans le bcrceau,& après qu'ils font enterrez, 

H ij nous 
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nous les retirons fecreterocnt du toit>beaO . M 
faifons cuire, & tant bouillir que la cha.r en eft 
qoâfi potablei& de la matière plus iol.de& el- 
pelTe, nous en faifons de l'onguent pour noftre 
«tifice; mais du plus liquide & cler nous en re- 
phlTons vn flafcon , duquel quiconque bowa, 
fans beaucoup d'autres cérémonies il eft incon- 
tinent rendu paflé maiftre a noftre efchole. 
Nous pouuons icy noter «c remarquer en pal- 
fant .comment les forciers & Magiciens $ ct- 
forcent plnftoft denuireauxenfansqu'aux plul- 
grans & plus eagez -, & y ont auffi plus de pou- 
uoir.Ce que bien fouuent arme pour le deftaut. 
ou pour les péchez des pères & metes, rncfmes 
pour les malediftions & imprécations diceux 
,.&ffOS- contre leutfdits enfans. le tiens cecy de Batth. 
wM J. SpiniTUS.Et peut auffi ariuer a caufe.ce me fem- 
ble. quelesplulgransaians l'vfage de r«'on. 
peuoent d'eux mefme repoulTer & chalTer le 
malin efprit . & non les petits.anec l« «mede» 
conuenables &finguliers du ligne de la croix 
ou autrement, en bonnes otaifons &benedi- 
aions. D'OU les pères & metes , ou nourrice*, 
doioentbcaucoupefttefoignenx.d'atoutehett- 

re les ligner de la croix, & munit de telles bene- 
diaions. Cai combien que lebaptefme nous 
mette au tcgiftte & catalogue des enfans de 
Dieu, & que les exorcifmes qui s»y font , dimi- \ 
nuent grandement la force & puilfance du dia* | 
blc qu'il pouuoit auoit fut nous au pataaant} 
cenonobftant pour l'inimitié mottelle qu'il a 

' " contra 
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contre le genre humain, ilneccflc d'y ccrchcr 
proie, mcfmc contre les cnfans , oulcsfaifànt 
pcrirau ventre de la merc,ou feles faifant offrir 
(comme il procure ) en formedefacrifitc,par 
les fages femmes,n elles font forcieres, inconti- 
nent que lefdiéls enfans font venus au monde, 
& deuant le baptefme ; ou bien après , les faire 
charmer & enchanter par vn regard ou baifer 
dVne forciere. Bref combien que tous les hom- 
mes foient fubieds a beaucoup de mifercSjpour 
ce rcfpeéè toutesfois les enfans en ont encore 
plusafouffrir. Ce que grandement deploroit 
S.Auguftin lors qu'il diCoitiProrfufjwfcriptum 
efl igraue iugumfupir fitios A(Um,4 die exitns V^; " f « 
ventre m^tris eorum , vftjue in diem fepultm^t 4- 
dio implerinecejfeeft'^ vtip^parHuUptrlau4CYHm 
vegeneratiom$ ab originali peeeato , ^uafolnm te^ 
nehantHT y vinculoiâm foluti-^ muha patien-- 
tes y nonnuU incurÇm mâlignomm fpiritmm pa-^ 
tiantftry Tellegrieue fubiedion eft de telle forte 
areftée contre les enfans d'Adam , & qui necef- 
fairemcnt doit eftre accomplie depuis le iour de 
leurnaifl&nce, iufqu al»heure de la mort; que 
mefme les petits enfans eftans ja dcflicz du pé- 
ché originel(duquel feul cftoient lie?)par le la- 
uement du baptefme, encore puis après ne îaif- 
fentpasdefouffrir beaucoup, de manière que 
quelques vns endurent mefmement les incur- 
fions des mahnsefprits.S.Hierome tient le fem- M Pauls 
blable, & qu'outre ce ils font corrompus a la 
mamelle. Mais pour retourner a noftrc propos 



H 
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r> 1 A t o G V fi 
lors que gras ou pctitis fônt figncz de b croix, Uf 
diablc,ny forcicr ont aucun poûuoir,câr c'cft Iç 
plus grâd cnneray qu'ils puiflent'auoiç,& lequel 
leur baille incôtinent la chalTe. C'cft pourquoy 
entre les proteftaiions que le diable requiert d'i- 
ceux forciers ou Magiciés ('entrclcrqucllcsycn 
a principalement trois a fçauoir renier la Chre- 
ftienté,n'adorer iamaisl*Eucharfftie,& fouler la 
croix aux pieds) que par tout ou rccreterocnt ils 
pourront trouuer la +,nonfculeraent ne loy ex- 
hiber la reucrencc dcùe,mais qui pjs cft, mettre : 
le pied dcflus.Et pcnfe que ce qurfait tant dete^ 
fter la croix en ce temps icy^n'eft pas fculeraenc 
l'herefic (laquelle plufieurs pretcndentjains la 
proteftation & fermée qu'ils ont fairdc pluftoft 
adorer vn bouc puant,quc rccognoiftrece fignc 
viuitîque.Aufli l'hercfie & magie font fort paré- 
tcsjdepuis que tout Magtciéeft hcteiique,atout 
le moins idolatrej& ce principalement quand il 
adore le diable, (oit ou d'adoratiô de latrie ( qUi 
appartici,au feul Dieu^ ou mefmc de dulie (qui 
appariiét aux faindts.j Mais quoy ? hclas'. Nous 
parlons icy du figne de la croix» qui ett le moicn 
dechalîcr'les prcftigcs & forcclcries, Ccqui cft 
tant cnnemy ci'iceux,& de leurs fâçon$,& roû- 
tesfois nous les çerchons tous les iours, ou bien 
fouuéc.Nous voudriôs bien, lors que nous fom- 
mcs en profperiié,ne penfcr a telle mcfchacetc, 
mais fi nous auôs fculcmét mal au bout du doit, 
foudain auons nous recours pluftoft a telle mef- 
chantc vermine qu'a Dieu mc(me, ou bien que 

pren- 
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prêdrcpaiiececn noftrc mal,|>e(ancquc ce doit 
cftre pour noz demerites,ou pour noftrc excrci- 
cc.Ec de la auffi nous viét tout,ou la plufpart de 
noftrc malheurilors raefmc que nous fçauons le 
roalqueno'faifonSj&malitieurcmctofFcnfons, 
& ainfi péchons contre le S.Efprit; ne rcgardans 
pas que cotre la loy expreflc de Dieu, nous allos 
enquérir a telle manière de ges,tout ainfi que les 
paicns a leurs dieux phâtaftiques,de noz fecrets, 
des naaladics de noz enfans,des noftres pareillc- 
menCjdes amcs de nos parentSj&: autres necelîi- 
tez. Quelle punitio en dcuôs nousauffi attédrc.î 
Nô âucirecertainemét, que celle dcquoy parle le 
SzgcxAmicusftultomlmUisefficietHrJuUmyde^ rroutr r. 
fols, leur fera rendu fcrablablc;& ce que diâ: le 
prophète: Siwj/rj illis fiant oe$ qtii confidUt in eis. ''M i » 3 
Jeur foict faits feroblables tous ceux qui ont cô- 
fiâce en iceux.Ce que pour le prefcnt nous pou- 
uons entendre non feulement en fens anagogic 
& fpiritucl, de ceux qui côuerfent aucc les mcf- 
châts & pechcurs;mais aufli literalemét eftre de 
merme eftat & côdition . Bodin a ce propos did* Lih, iM 
que les Liuoniés (qui font des plufgrâs (brcicis wfw.w;.! 
de TEurope) tiennent pour certain queccux qui 
fréquenteront les fordcrs, Ce rendront en fin de 
leur (eaej& difcnt que c'cft Poccaiî^ pourquoy 
les côpagnons d'Vlyiïcs furent ainfi enchantez 
par Circéjparquoy le poète nous admonefte de J 
les fuir,confiderat les incôueniers futurs^difani: j 
N e nousfaiÇons donc pas dt Circé les pourceaux, 1 
'DifCHT qui Uflaifr^ ^ U$ delicafaux' I 

H uij Ni I 
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nous garde de veoir d^ltacfue la fumée 
ciel uoftrây demeure a Vame accouftuwie. 
Les inconucnicns font grans,d*autanc que 
prcroiercnicni ils prennent plus de pouuoir fui 
ceux la pour les cnchâter ou faire quel qu'autre 
mal, & principalement fur leurs petits enfans, 
quand ils auront eu recours aiceux , ou pour 
eux, ou pour autres , a celle fin que foit vérifiée 
l*authorité de l'écriture : Peréjua <jmspeccat,per 
bac &torquetHf\ Par les mefmes chofcs qnc 
rhomme peche,par les mefmes aulTi fera il tour- 
menié.O utre ce eft le danger qu'il y a de fe ren- 
dre de telle iedtc. Que pleuft a Dieu que nous 
vouleuflionseuitcr telles compaignies,& auoir 
noftrc recours a la croix, alors ces maux la ne 
nous furprcndroient poinr,& fi ne ferions coul- 
pablcs d'infidcliié, corne fans doute nous fom- 
mcs. Mais,hclas! nous pouuonsbien répéter en 
noftrecœurlesparollcsdeS.IcâChryfoft.Crir^ 
m S in Chrilfidehoneftatmr.elementorumverafffperllh 
Tohjf. $foficaraBeres pr^feruntur , Chriftuseijcitur , & 
inducitur temulenta & nugatrixartm-^mj^enum 
neîirumconcukatur^et fedufliodiahoU tripudiar, 
La croix de lefus Chrift eftvitupeiée, &les 
charaderes fuperftitieux dcscicmens luyfonc 
préférez; lefus Chrift efl: dechafi'é Si deietié, 6c 
vnc vieille y urognc (f< cnchanterefic eft admifc 
& introduite; noftrc nriyftere eft prophané,& la 
fcduiî^ion du diable danfc & fautellc. Il femble 
qoafi que ladite fenience foit fortic de cefte 
bouche d'or , pour nous dire nofttc vérité car 

vcrita- 
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vcrirablemcDt clic comprend toute la façon du 
ccmps prcfcnt.Parqiioy ne nous dcuons cfton- 
ncr il mcrprifant le fignc de noftrc rédemption 
nous endurons mille maux. Car combien que 
ferions cnchâtca,ou vifitez de Dieu en quelque 
maladie, ou mfortune , (î ne nous fcroit il loi- 
fjblcdc recourir au maléfice, pluftoft endurer 
la mort ainfi que did le mcfmc autheur. El Toit 
qu'il leur ariue de Dieu im mediatemcnt,ou par 
le moien des forciers ôc enchateurs,iaroai$ n*eft 
permis d'auoir recours a telle pefte. La (îxiefmc 
détermination de la Sorbonne de Paris (l»an 
I î 98) eft telle , fçauoirque c'eft vnc hcrific, de 
chafTcr vn maléfice parvn autre. 

s c I p I o N. 
lene penfe point qu'il y aie de telles gens cii 
ccpaysicy. II eft bien vray qucpar cy deuanc 
quelque perfône en a eftc furpeae;mais depuis 
qu'on a confideré qu'elle ne faitpoi«t de mal, 
au contraire elle aduertift de prier Dieu pour 
les trcfpairez , pour certaines vifions qu'elle en 
a,fâitauflîdirede$me(res , & ainfichofesqni 
de foy ne peuuenteftre mauuaifesjdcpuis on la 
laide en paix. 

PROTERON, 

le vous rcfponî, que quelque chofe que puif- 
fcnt faire telles gens,pour leurs vifion$,ou rcue- 
lations, en prières & oraifons, ou autre chofe 
fcmbIable,encore que la guarifon s'en enfuiuc, 
que cela fcnt pluftoft fon idolâtrie qu'autro 
chofcj quand bien elle auroitlc tcfmoignagc 

d'cftfc 
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a*cftrcla plus grade Catholique & deûote,qu'il 
cft pofiTiblc. Ec ne le prenez de raoy.S.leâ Chry- 
foft.au lieu prcdift,adioufte encore ce que s'en- 
fuit: SupcrjUtiofa illa qud dgrotis applicatur^ttia 
fi mille modU philoÇophtntHr.quét qttdfium ex ipfis 
faciUt dkentesy 'DeuinHocamHSyérprdterea nihil 
facimnSy & cjuicqmd hmnfmodi pratendunt ; d% 
Chriftiana eft hacdMHS.&fideliSyidolûlatriâ t4mc 
f^/^wr.Cesfuperftitiôs qu'on applique aux ma- 
lades, encore que ceux qui en tirent le proufir, 
les vueillentcouuriren mille faços,dirans:nous 
dnuoquos Dieu & autre chofe ne fâifon$,& tout 
ce qu'ils peuuent ptetendrejCÔbien que l'on die 
<juecefte vieille laeft fidèle ôc Chrefticne, elles 
fentent neantmoins l'idolâtrie. Mais quoy?di(îl 
i\,fidelis ? Crncis fignacnh vttYe.diCyhoc dmta" 
XAt haheofcmHykocfolHmpbarmacfiyalifid igm- 
f». Es tu fidèle? vfe du figne de la croix,dy : Tay 
ce feul bouclier» i'ay cette feule médecine , i'ea 
ignore toute autre. Et encore là mefme en pro- 
pofe vne belle fimilitude.Dy moy fi le médecin 
venat a vn malade vfoit d*enchantemés,laiiïânc 
les drogues accouftumées , dirois tu que ce fuft 
vn bon médecin ? Délaie dodeur côcludauec 
îong propoS)& beau difcours,queiamaison ne 
doit recourir aux forcicrs ou telles gés qui vfenc 
^e fuperftitions» voire quâd on deuroit.mourir; 
car alors fi on rcfchape de la maladie,on eft plu- 
ftoft mort que vif,a raifon du péché commis,& 
ii on meurt,c*eft vn martyre. Il ne fe faut donc 
pas arrefter ou mçfmes a certains billets,ou brc- 
ttcts,quelqucsfois reroplys de bonnes parollcsi 



©H lA tyCAUTUltOPIE. 



IJCJ 



ous'arreftcr ^ 

confideré que le diable cft vn iîngede Dieu,ô: 
qu'il tafchc de le contrefaire en toutes chofes, 
c'cftpourquoy iiabufeles rtmples.nôfculemêc 
! par tels mcdicaniéts,maisauffi,qui pluscft,par 
ieschofesfacremenrelles, voire icdis parles (a- 

cremétsmefmes.IeanNidertiétqu'ilsabufcnt Pr^ctbt t 
du S.Chrcrme,pa(ranc vn fil pardcdas, abufenc ra.» 
des images en racttâc vnc cire foubs le paremcc 
de Tautei. Mal.M.produit vnecxpofition de Icâ ^artqx 

André ^urlecanÔ,Accufat^qutdia que merme 
pour cômettre leur merchancccc, ils fe ioignenc 
auec le^ hcretiques,& opèrent auec le précieux 
corps & fang de lefus Chrift, & que pour auoir 
leur refpôfe des malins efprits,ils rebaptifent vn 
enfant . & autres chofes fcmblables ; & mefmc 
guanflent les malades auec les Sacrements.Bo- .r 
dm recite vn cxêple,lequel n'eft cflogné de no- 
lire difcours; Il diâ:,quel'an I577.fut prife vnc 
forcierc, qui confellaauoirguary quelques vus 
(qu'elle mefmc auoit cnforcclez/cndant vn pi- 
geon , & le n: cîtât fur l'cftomach du patient, en 
difant: Au nom du Perc.du Fils,& du S.Efprir 
de Monfieur S. Anthoine,& S.Michel l'ange tu 
puiireguarirdumal. Et Icurenioignitdefairc 
vnc neufaine par chacun iour a l'Eglife du vil- 
lage.Qu'cft ce qui péferoitqu'ily euftrie mau- 
uaisenccla? s c i p i o n. 

On n y fçauroit rien decouurir de mal, car la 
plus part des miracles qui ont iamais efté faits 
depuis la venue du fils de Dieu , ont cft é par le 
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figncdclacroix. Touslcshiftoricns Catholi- ^ . v ' 
qucs en pcuucnt icfmoigner . Au rcfte nous ' ; 
wefroe cftans inftruits dcz noftrc icuncllè, ap- ^ 
prenons foir & matin,a la cable,ôc par tout,nou$ i 
fignantdeIacroix,vrctdetcls icrmcs,a fçauoir, - 
Au nom du Pcre, du Fils, & du S. Efprit. Et en 
cas pareil fommes nous appris d'inuoqucc l'aide 
desfainas, quieftvnc afFcdion , & deuoiion 
Catholique, approuuéc, & retenue de tout léps 
encre le peuple de Dieu. 

PROTERON, 

Que nous apprenions & vfions de tout cela, 
êe des noftre ieunelTc , & toute noftrc vie , & a 
toute heure, n'y a point de mal j ains la coufttt- 
mccft louable & cdificatiue ; car alors elle fe 
fàiOt auec bonne intction (comme de tous Ca- 
tholiques) mais nô par ceux cy.De façon qu'on i 
ne le doit iamais faire pour obéir &obtempc- j 
rcr a Saihan , ou a (à perfuafion ; car il n*cft pas j 
bien feantdercceuoir les armes de la main de ' 
fon cnneroy. Et pourencore vous confirmer ce 
que nagueres difions , & vous aflcurer d'auan- 
tage, nous en mettrons encores en auant quel- 
ques exemples quoy que fort cftranges. Car 
qui penferoit iamais que le diable, qui eft tant 
eflogné de Dieu (& ie dis entièrement aduerfe 
partie jtant pour l'inimitié qu'il aconçcuë cotre 
fon Créateur, qu'aufii mcfraele rerpeék qu*il 
luy doit auoir , s'ofaft attaquer au facrc & tref- 
dignc corps de fon fils vnique. Ccnonobftant 
luy eft il commun. Bodin raconte que lors que || 

' l'aucu-. 'i 
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Pâucuglc des quinze vingts & aucuns de Ces Li,4,Jém^ 
complices furent pendus a Paris, ils confeflTerct 
auoir viéplufieurs fois del*hoftiefacréeen leurs 
for ccicricst Or fi nous dcfiroDs fçauoir com- 
ment ils font j M. M.nousiemonftreraparvn 
horrible exemple; Il di{k qu'il Ce irouua en fdrtit.f, 
quelque lieu ,qu*il tic veut nommer , certaine '•y**^*'* 
forciere , laquelle aiant reccu le S. Sacrement, /S^îi! 
fc retira foudain, & mettant fou voilcdeuantfa uninr, " 
bouche, retira ledid faind ôc vénérable Sacra- 
fncnt,&: l'enuelopat en vn drapeau,par le com- 
mandement dudiable Je ietta en vn pot, ou il y 
ttuoit vn crapaut , ôc Penfouit foubs terre dans 
vne eftable,prcs le grenier de fa maifonjadiou- 
ftant plu fleurs autres chofes propres a fes Ma- 
léfices. Mais la luftice diuinc,qui ne laiffe rien 
impuny , lors principalcmci que nous venons a 
ourrcpaflcr ôc excéder par trop les limitesjcom- 
me ainfî foit que cefte mefchantc fuft venue au 
comble ; volut monftrer combien telle horreur 
luy cftoit deplaifante. Ceft que le iour enfuiuat 
quelque laboureur pafTant auprès de l'eftablc, 
entendit la voix comme d'vn ieunepetit enfant 
fe plaindre,& d'autant que plus il s'approchoir, 
ili'entedoitplus claircmcnt.Oreftiraantquel. 
que mefchante femme auoir la enfeuely fon en» 
fant tout vif,delibera d*cn auertir le Prcuoft.C» 
qu'aiant fait,& kàiCk Preuoft y procédât men- 
rement,& difcreicment,y enuoia Ces feruheurs; 
lefquels eniédans la mefme voix , ne furent pas 
toutcsfois d'auis de regarder ce que pouuoit 

cilre^ 
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cftrc , maïs par la volonté de Diea pcnfcrcntî 
d'attendre, que pofliblc la femme qui auroic 
fiiSt le coup,np poiuroit gueresdilaicr, & a 
la vérité ne tarda pas long temps, que ceftc- 
i!Defchancetc,& dcteftablc femme venant,pritit 
le pot , & le voulant cacher foubs fon man- 
teau, fut furprife par les archers, qui eftoient 
aux aguets . Laquelle eftani mife a la queftion, • 
confeilà fa mefchanceté , difantauoir la caché 
le faind Sacrement aucc ce crapaut , a celle fin 
que le tout réduit en poudre, pcuft a fon plai-» 
ût en vler pour (on en chanterie contre les 
^^^1^^. hommes ou autres créatures. Banhol. Spi- 
Daeusmcfmc diA, queceuxdeccfte fedie dia- 
bolique ont de couftume porter auec eux ce 
trefaugufte Sacreroent,quand ils font tranfpor- 
tez a leurs danfcs-, & l'aianc reprefcnté an diav 
ble ,pour luy complaire & obéir d'auantage,. 
font vnc infinité d^rrcuerenccs & infolenccs 
audidè faind & vénérable Sacrement. Et voyla 
comment ils abufcntd*vne chofela plus fainâc 
du monde. Ce que toutesfois on ne fe pourroic 
petfuader , quand on void & femble a l'cxtc- 
rieut quMs yfoienttant affc6tez,& n'ordon- 
nent pour leurs remèdes , autres chofes que 
meffcs. Mais la pluf-patt du monde ignore 
que (comme tresbien a rematqué la Sorbon- 
nc de Paris en la condemnation de tel erreur) 
c'cftquc le diable eflaic de fe faire offrir ledidfc 
fain£fc Sacrement, foushaitant , & defirant en 
cela cûie honoré U adoré comme Dieu ; oa 
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pour celer fa tromperie j ou bien mcfmc poui 
tromper & deceuoir les plus fim pies. Si pou- 
uons dire que iaçoic que l'ennemy de nature 
^ur donne tel!e reccptc de faire dire tant de 
mcflcs , eft a fi n de leur donner plus facile ac- 
cès a chofe fi fain te; car on fe pouroitplusfaci» 
kment douter d'elles. Tcntcns toufiours par- 
ler de celles, qui mefmcsaians certaines m cfTes 
afljgnécs,fi elles peuuent, les feront dire le iour 
qu'il y aura office particulier, telquc pourroic 
cftrele iourd'vnc grande folennité, faire dire 
la méfie des trcrpaficz ou autres communes. 
Cequ'cft ncantmoins défendu parle Concile 
de Salgonftade , fçauoir cft, dire roefTe autre- ^ .. .. 
ment qu*c lie cft affignée a l'ordinaire , & non a S 
la deuotion des femmes. Or ce qu'elles fc fer- * ' 
uenc dufainâ: Sacrement »n*eft point que de 
foy ce dit trefiain<a ôc trcfdignc Sacrement foie 
propre (ja Dieu ne plaife que nous l'ofions di- 
re, icdismefmepenferqu'ilpuifley conuenir^ 
a telle merchanccté^mais que le malin efprit 
prend cette audace 6c outrecuidance de s'en 
feruir ('voycy les raifons d'vn autre auiheur) 
c'cft pour mettre en haine, & faire punir plus 
griefucment les hommes, lors qu'ils prouo- 
quent de plus en plus l'ire de Dieu contre eux 
roefme. Il di<î^: donc que principalement pout 
trois raifons le diable les pouffe & incite a tel - 
le detcftation ; premièrement non feulement a 
fin que les hommes fc rendent perfides (Irom- 
ant le ferment qu'ils ont iuré au Baptcfmç) 
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mais encore facrilcgcs, prophanant de tout leur 
pouuoir les chofcs diuincs, & que par ce moien 
ils ofFenlcnt d'auâtage leur crcateur.condârienc 
leursames plus auant,& en facentaufîî tombcf 
d'auantage en péché • Secondement a cetlc lia 
que (comme tresbien tefmoigne S. Auguftin^ 
Dieu eftant C eftrangemct ofFcnlé par les hom- 
xncs.il donne plus grande authorité a Pcnnemy 
cfe nature fur iceux ainfi depraucz, & leur con- 
cède & oâroie courroucé , ce qu'il leur dcnjc- 
roit eftant propice. Tierccment,a ce que foubs 
le prétexte dVnbien extérieur ilsdcçoiucnt le 
fimple peuple, qui penfant auoirobtenuquel- 
quechofedeDieu par tels facnfices & Sacra- 
mens, ont au contraire commis des péchez 
plus griefs & exécrables . Toutes ces raifons 
nous inftruircnt,& enfeignét de toufiours n'ad* 
iouftcrfoy a telle chofe,combien qu'elle fc face 
pour vne œuure pieufe. Et quand eft de ce que 
vousdiaes que Us trefpafTcz s'apparoilTcnt a 
telle pcrfone,& que c eft pourquoy elle fait dire 
des mefles> ou fait faire peregtinations-,c'eft vn 
lih.it ton abus.Et dis premièrement auec Petrus Binsfel- 
fefi maUf. diusjles ames quelconques foienc elles , & en 
f*g 77'0' quel cftat qu'elles puiiïcnteftre, ou en paradis, 
en enfer, ou en purgatoire, nefortir iamaisde 
la, ou s'apparoiftrepar tels Maléfices, fi ce i»'e- 
ftoit par vne fpeciale difpcnfc de Dieu,ou pouc 
quelque bonne fin;& au furplus la pluf- part de 
«elles apparitions eftre illufions diaboliques, & 
magiques . Sccondcmcnr^quc ce n'eft de prc- 
fenr, 
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^ «naïsdctouctcmpsquclcdiablcs'c.v*- 
force d'csblouir les yeux des humains. le péfe^ 
ray auoirfatisfaitfi l'en réfère quelques exem- 
pies des plus recents.Bodin en recite vn naguc- î 

rc$ armé dans Paris.afçauoirdcquelquefiUe or. 
phelinc, a laquelle priant feuletie fur la fofTe de 
Ion pcre,a S.Gcruais,fe prefenta Sathan en for- 
rae d homme grand & noir; qui la prenant par 
la main, luy diitjMamie ne crains poinr,ton pe- 
rc & ta n)erc font bicn,mais il faut dire quelques 
meflcsA aller en voiage a noftre name des Ver- 
ïus,& lis iront droidi en paradis . Or la fille luy 
demanda qu'il eftoit , il refpondK eftre Sathan- 
niais que pour ce n'cuil point de peur, Lafillc 

^eiftcequeluycftoitcncommandéitouteifois 
cela fait,,! juy dift qu>, \ f^iM, aller en voiage a 

lacquesA relpondant la hiie qu'ellene (Lu 
roit aller h loin» li ne celFa d u depuis de la tour- 
menter . U raefme il en efcrir vn autre anué 4 
çcrtainefemmenommée Nicole Aubery, na^ 
fihie de ycrum,laqueilelcmblablemenc priant 
.iirla folîede Ton aïeul, a Pinftants^efleua corn- 
me vn homme fortant de terre.enuelopé de fon 
drap, fe dzfant cftre fon aieul; & que pour fortir 
des peines de purgatoire il failloit dire plufieurs 
n)elles,& aller en voiage a noftre Pam e de Lief- 
le; cç qu aiant dia,pour preuue certaine le def. 
couurit,&remblaeftre (ondidlaieul. A caufc 
dequoy , coinmença elle a (c mettre en deuoir, 
défaire dircdes melTes, ^continua quelquo 

^mpsitnaislorsqn'dlccçira,cllefurtourmét^o 
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moins s-aioua finalcment,& fed.ft eftre Bcel- 
isebub. Ces exemples nous deuroient tedte U- 
ees, pour ne nous fiera tellesapparitions,& pe- 
ler que fi le plus (buuent on reccrchoit ÔC exa- 
minoit de près , l'on cognoifttoit que c'eft va 
malin e(prit& ténébreux pluftoft qu'vn ange 
de lumicre^rquoy combien qu'.Uomroande. 
roit de faire des prieres.des volages, ou dire des 
nKffcs;il neluv fautcroire.Que fion lefait,non 
s, tout le moins pour fatisfaire a fon cororoan- 
d«mét,ains lefaireaautre meilleure intention. 
Et ceox qui Ib voudront aflTeurer de telles appa- 
ritions-, qu'ils s'y portent a la manière d vn cer- 
tain Poiteuin.qui atiuanten la compagnie , <x. 
en la mai(on d'vn nommé Capland demeurant 
en la ville de ConfoUcnt , auquel lieu reuenoit 
quelque elprit, fedifant cftre l'ame d'vn dé- 
funt, reuelant l^eaucoup de chofes fecretes,& 
priant qu'on feift ditedes mefles.qu on fcit des 
voiaacs: lediû Poitenin bien aui(e, luy dift : ii 
tu veux qu'on te croie , àis Miftrmmit7)i»» 
(ttH>iâ»m maftiam mtfiricerdUm tuam ; «-at co 
fut le vray moicn de defconurir la fraude.d au- 
tant que côrae ainfi foit que Saihan & fes com- 
plices! foient obainezen leur péché, lamais ne 
fe daigneront humilier deuant leur Çteateuc 
pour luy crier mercy . De forte que cela eftant 
dia a ceftuy cy, tout fremiffant & <le'P"e. « «i 
fuir hurlant, & criant a merueilles. Noftre dil- 
cours nous conduit plus loin que n'cftoit noftr* 
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intcntion,toutcsfoisvoftrcbonncaudicncern'a 
prcfqucoccafionné de le prolonger d*auantage 
pourtant d'erreurs &ruperftitions,aurqueIlcs 
de ce temps les plus fimpies s'adonnent , & par 
continuation de temps, & peu a peu, les mcinc 
a corn mettre chofes eftranges de la foy Catho- 
lique . Car fuperftition cft le droia chcmin,& 
a la Magic, & a hnfidehté,ou idolâtrie. 

E L E I o N, 

I Qu*appcllez vous fuperftiîion ? 

1* R o T E R o N. 

I Supcrftition commediaS.Thomas,cftpro. ^.ilq.,,. 
teftationaaueacd'infidehté.EtaIa5)4.ilcitcla '«^'•^V 
giofe fur ie chapitre i. des Collo/I: Tappcllanc 
tradition humaine, qui prend nom de religion. 

5. Auguftin lappcllc,honncur fait aux démons; r^eyerare 
^ en autre lieu la n5me,contrairc a religion. En ^'i-^^^dô 

linnous pouuons dircquetoutcequidiminuë ^'"'''^'30 
de 1 honneur ôc gloire de Dieu, par vn prétexte 
de piete ou religion, eft vraiement fuperftition. 
s c I p I o N. Comme quoy? 

P ROTER ON. 

IlyenacinqcfpeccsdercritesparS.Augu- . 
ftm au hure (econd delà doftrinc Chrefticn- A^'ctr 
ne çauoir eft P,dolatric , diuination , l'hôn- ^^0^' 
neur indeu a Dieu ôc la vaine obfcruation des 
chofes, aufquclles font comprifcs toutes les dé- 
pendances de fuperftition . Mais d'autant que 
tous ne pourroient comprendre ou entendre 
cefte dmifîon j nous cftàierons vous le mettre 
5^???2???^?"i clair ôc au net par cinq règles. La 

l 0 prç* 



première derqucUes ett qu'en toutes auure» 
concernantes la religion Cbreft.enne on dou 
confidcrer fi la fin & but principal d'icclles (onc 
pourl'iionneur&gloitedeDieu.ftiiuantinel- 

LCIMO. mcencelalafentencedeS.Paulquid.a: S«» 

tu qu, nous mangoom, bcunions, ou qu, 
rolqu,tqu,4ut,echoff,^>fU»don4*4Ughr0 

d$ 'DUn. Car fi on prétend autte but.la hn n en 
«aodra rien. La féconde eft.qu'on dou an.fer fi 
Vn tel œuore eft pour l'exercice du corps.ou re- 
ftenation de concopifcence, fe fa.fant anec rat- 
fon & difcretion fclon led.rede l'Apoftte:^^. 
Umé.xv. ,ionMeobÇ,ciuiHmve?rum,C^c vûftrefermce 
foitrailonable. Et contre ccfteiegle oflenient 
ceux ou celles qui font des vauz incofidcreniet 
tel que pourroit eftre ne peigner fa telle au ia- 
medy , ne traoaillet ceiour roefme après midjr, 
ieulnerau Dimanche comme» meilleur loor, 
& chofes feroblablesilefquelles font vraies (u- 
pctfti.ions.veu qu'en icelles œuuresn ya aucun 

exercice fpintuel.ou corporel.a tout le n.oins tel 
exercice eft defotdôné. Lattoifiefme eft, de re- 
garder fi l'œnure qu'on fait a la vertu & pto- 
prieté naturelle de produire l'efFeû qu on aitedj 
car autrement eft il fupetftiticux-Et de ccfte for- 
te font ceux qui obfetuent les mois.ou les loutj 
heureux ou mal- heureux , oobien le lour quMs 
deuront commencer quelque oîunre, oubien 
ceux qui obfcruet le temps qu'il fait vn certain 
iour de fefte.comme deS.Vincent.de S.Geor- 
ge,oa autres, pour delà inférer la ftetil.tcou 
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DE tA lYCANTHROPIE. (Î7 

fertilité de la terre l'an née fui uante-,ccux la auf- 
(iquiamafîànt des herbes pourmcdccinc ob- 
fcrucnt le nôbrc par ouimpar ; c5mc aufli ceux 
qui portant des brcucts auec des noms incog- 
ncuz,pcndus au col ou fur foy,cn crpcrancc d'c» 
ftreguarantisdcquclqucinconucnient,ou bien 
en receuoirquclqucprofit . Ccftcfentcnccont 
fi bien exécuté les païens , que combien qu'ils 
n'cti cuflcnt la cognoiflancc , ccnonobftantle 
droit de nature leur apprcnoit ne defroger a 
Mionncur de leurs Dieux par telle fupcr ftitionj 
defaçon que nous lifons Claude l'Eropereur 
auoir condamné a mort, & confifqué les biens 
dVncheualier Romain, pour auoir porté fur 
foyvnœufdc coq en intention dcgaigner (a 
caufe par faueur,& ainfi abufer delà rcligiô des 
iugc$:Soubs Tibère il y en eut vn pour la moin- 
dre opinion d'auoir vfé de Necromantic , con- 
damné a mortjl'Empereur Caracalacn condâ- 
na pour auoir pendu aleurcol des herbes & 
autres chofesjpour guarir des ficures.Côtrc ce- 
fte règle ofFenfent auffi ceux qui vfent de remè- 
des non approuuez,ou rcçeuz en medecinc,cô- 
mceftdecognoiftre la maladie d'vnhômc par 
la peine que peuuent endurer fes amys qui font 
en purgatoire, voiacdanslVrinedu malade des 
cercueils & bières des trerpancz,apre$ qu'elle a 
demeuré vn certain temps pendue au Soleil. 
Car on void telles chofcs de foy n'auoir aucune 
propriété naturelIe,pourquoy nous en puiffions 
clpctcc ou attendre vn iclcfFait ; ccmjmceft du 
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chant OU cry des oifcaux^oa autres animaux.La 
4 eft,quc lediél œuure ne donc occafiô de fcâ-* 
dale ou de ruine.Car alors,cncore.que de foy ne 
fuft fuperftiticuXjtoutesfois pour euitcf fcadale 
il le fault différer en autre tcps, ou le faire fecrc 
tcmcni, ou du tout l'omettre, veu que c'cft vue 
des chofes la plus recômandéc en PEuâgile>quc 
de fuir & cuiter fcâdale.Et côtrececy ofFcnfenc 
ceux ou celles qui cueillent &amaflcnt des her- 
bes le iour de la S.Icâ,ou vn autre iour de fcftc; 
planter des arbres le iour de l'Annonciation de 
noftre Dame , ou chofes femblables ; mcfmcs 
faignét les cheuaux le iour S.Eftiéncjpêfans ces 
iours cftre meilleurs que nô point les autres,car 
ccft vratcmét vne fuperftitiô.La dernière 
règle cft.q l'on doit côfidercr lî vntelœuurceft 
fefôl'ordonnâce&couftumcdel'Eglirevniuer 
fclle-,ou particulicre,c'eft à dire,del'Euefché,lâ 
quelle particulière ne doit aucuneraét répugner 
arEgli(êvniuerfelle,principalementaux chofes 
generalcs,cômee ft la mcffc ôc le reftc de roffice 
diuin.Et cotre ccfte règle ofFcfent ceux qui ad- 
iouftcc quelque autre chofe ala mc(Ic,intcn'ô- 
pent la préface d'icelle,rçauoir eft,cbâtant feu- 
M4ff.M4l. Icniét les huii^ premiers mots, & de la cômcn- 
lépé^'"" cerimmediatcmct \eSaft$ts outre la couftumc 
* dcl'ÊgIife,&leconfcntementdcs fuperieurs, 
corne aufiî ceux qui abregeans le Credo ,1e font 
iouer aux orgues. Et cotre ccfte règle offenfcnc 
pareillemét ceux ou celles qui s^addreiTcnt aux 
forciers ou forcieres.veu que ce n*eft non feuje- 
tnêc la couftume Se nermiflîon de l'Eglifc j ains 
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DELAtYCANTHROPIl. 6S 

a cfté toufîours prollibé & défendu par iccllc. 
Et de la bouche mcfme du Seigneur Dieu: No n>*,#- , o 
4HuematHr tn te f »i arfolos jctfcttitur, aut obfer- 
pftt fomnia^aut attguria^ nec fit maie fie ant in- 
cantat$r,ntc qui pythones confulat.nec diumos,^ 
^Uâfat À montiis vcritatc. Ce qui a cft é ainfi re- 
tourné par l'Vniuerfitc de Louuain : Ccluy ne 
foie qui interroge les deuins , & qui regarde les 
foogcs 6c châcs des oifeaux,& qu'il n'y aie aucû 
forcier,ou cnchâteur,nc qui dcmâdc côfeil au^ 
c/prits familiers,ni aux dcuins,ne qui demande 
la vérité aux moris.Derechef il pronôcc fcniécC 
de more contre ceux h:j4mma (jha declinanerit £,^«,7 
ad magos & dminos.é' firnicata fuerit cueù,pona * 
faeiem mea contra iam,(fr interficia eam de média 
popuUmiùVdHïCydit ïl.qui fc retirera aux magi- 
ciens 6c cnchatcurs,& qui fera fornication aucc 
cuxjie mcttray ma face cotre ellc,& Tocciray au 
milieu de mon peuplc.La fcntccc 6c cenfure de 
rEglife ne no' menace pas moins,quâd elle dit: 
Siijuis ariolos,aru/piees,veliftOAntatores ohferHa- , 
0itrit,autphiUterîjS 

Si aucun obferue les deuins ou enchantcursjou 
qu'il vfe de leurs prefcruatifsjqu'il foitcn raalc- 
di^lion. Maudidl peut il bien cftre, cxcômunié 
& fèparé de la compaignie des fidèles , quand il 
a perdu fa part de la Chreftienté,qu'il anoit ac- 
quifc par le moien du baptefrac, lequel il a per- 
du.TelleenciU'opinion de S.Auguftin. tAnte traajere 
omnia.diA û^annutio atij^ obteftofyVt mSuf paga ^'V**'^** 
nQrHfmriUg44 çofuftndms obffruetyno carcarios, 
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HoH iimnos^non fornlej^ûs^nwpréeantatâris, nié 
pro vUacdHfa, aut infirmitate eos conjttUrt^atqHê 
iuterrogare prd fumât fa, Qms hoc malrtm facit^ 
perdit baptifmi facrameatum. Sur toutes chofes 
ic vous annonce & adi ure , qu'aucun n*obferuc : 
les facnlcgcs court urnes des paiens.non lesenn-' 
baumeurs, non les dcuins, les (orciers » non les 
enchanteurs ; ny que vous prefumiezou aitcn- 
vct les côfulter ou interroger pour aucune ©c- 
cafîon ou maladie. Ccluy qui commet ceftc 
mefchanccié , perd le facrcmcnt de baptefme* 
Ce font les propos du S Doreur. le fcrois pof- 
(îble ennuyeux arcfercr les auihoriiezou cxcm* 
pies tant prophancsque de laS.Ercriturc;rad- 
nionefteray fciJement telle manière de gens, Ôc 
lesaucrtiray qu'ils Ce fouuiennent hardymenc 
- decequ'cftariuéacesdeux Roysd*irrael,Saûl 
* ' &Ochofias, qui tous deux font morts mifera- 
blemcnt,& aflcz foudainement,non pour autre 
raifon, finon pour auoircu recours a telle en- 
tMg i«. gcancc de Sathan.QuMs ne fe flattée point trop 
«r 4.«é.i. eux mefmes, la main de Dieu n'eft pas amoin- 
drie pour ne punir en cas pareil ceux qui com- 
mettront lefemblable. Ocftvnc idolâtrie en- 
tièrement, vne fuperftition , vne chofe défen- 
due de Teglife, que dirons nous plus?Ou il faut 
que les cfcriturcs foieni menfongercs, ou qu*ils 
croient que leurs Prélats qui le leur defendér, 
Jr procèdent par opinion &non parbonzcle, 
ou qu'ils ne croient pas la puiflancc de Dieu . Il 
eft bic vray que de ce temps nous voions qu'on i 
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fecouc.&mctonà Basic iougdc PEglifcjon 
Il auifc pas bcaucoup>ny afcs commandcmens 
ou prohibitionSjprincipalcment vn tas de gens 
dcmy-perdus, qui croians a leur fol iugcmét ÔC 
cerueau^ ne tiennent compte de chofe que l'E- 
gliTclfur puifledire. le me fuis aucunement 
cfloignédc noftrc propos, mais vous auez peu 
pcnfcr tandis aux cfpcces de fupcrftition ^ ôc 
combien cllecft grande. 

s c I p I o N. 
Vous auez,ce me rcmblc,taxé ceux qui por- 
tent des brcuets, les comprenât en la iroificfmc 
cfpecciiedcfircrois ncantmoins en cftrc encore 
mieux efcJaircy.Car n*y a pas long temps qu'vn 
certain foldat cftant côdamné de fon Capitaine 
â pafTer par les armes,& eftre harquebouzé.dif- 
ficilcment le peut on mettre a mort ; non pour 
autre raifon , finon pour auoir coufu fur foy vn 
breuet des hauts noms. 

£ L £ I o K. 
II s'en irouue outre ceux la encore d'autres, 
qui pourcertaine vertu qu'il y a dans leurs ar- 
ines/urleurcorps.en leurs habicsouauiremêt; 
ne pcuuent aucunemét eftre bleffcz , l'vn dans 
la teftc,l*autre en quelque partie de fon corps; a 
fçauoir d*ou ils pcuuent auoir telle vertu , Ôc (t 
c*cll fupcrftiiion ? 

PROTERON. 

Ces deux qucftions font entièrement com- 
prifes en fuperftitiô. Il cft bien vray que la dcr- 
nicrccftplus pcrnicicufc &mcrchâte,carpour 

genc- 
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gf ncralcmét parlcr,quicôque l'exerce c(l mz^^ 
cic ou bafteleur-jmais l'auirc,nô toujours mau- 
uaife»Quâd eft de ccluy cy»il fc faid en deux fa* 
çons,ou biécn cnchâtant les armes de ceux qui 
leur voudroient faire defplaifir (& ce auec cer- 
tains carmes prononcez fur l'heure) ou rocfmc 
enchantât les leurs propres,de forte qu'ils puif- 
rencdanferdefTuslc trenchanc d'icelle s. L'autre 
façon eft faifant iniures & côtumelies aux ima- 
geSjOU les rompat pour parce rooien obtenir du 
diable ce qu*ils dcmâdent. Côroe, pour exéplc, 
celuyqui ne vouldraeftrc blefle en la tcfte»il 
prédra la tefte d Vne telle image,ceUiy qui defirc 
n'eftre atteint au bras,en rôpra vn bras,& ainft 
confequéraent toutes les parties du corps.Ec de 
la eft que rareméc on trouuera vne imagecntie- 
re aux carrefours,ou lieux publics. Tels icono- 
claftcs Se rôpeurs d'images ce ioignac ôc aflbciâc 
auec les archers maléfiques (qui pour tuer cer- 
tain nôbrc d'hôroes,le iour du vcndrcdy faindt, 
durât le diuin feruicc, tirent autâc de traiéls, ou 
dards dans l'image du Crucifix,côme ils ont in- 
tention de tuer d'hômesjfont veritablemêt mis 
au rang des apoftats & excommuniez , combié 
qu'ils ne le facéc que pour la côfcruation de leuc 
corps ôc les Magiciés pour le domaged'autruy. 
Or quat a l'autre, qui eft des billets ou breuets, 
ce n'eft d'aprefent qu'ils corn mencet ; car c'cft 
t*crrcur ancicnedes paies , de façon que Piutar- 
iVrfflf que s'en fcandalifoit de fon tcps;L*hômcfuper- 
[ferfiutone. ^-^-g^j^^ ^j^^j^ côcriftcra d'auoir en peu de 

chofo 
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tu 
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hofeofFcnfélcs Dieux , ^ 

telles luy viendrôt attacher & pédrc au col, ne 
^lus ny moins qu'a vn pau fiché, to' les brcncts 
& rorceIcrics»& rottifcs qu'elles aurôtL'opinio 
dcS.Auguftin en cft telle, Atiftiperfiitioneper' 
tinent mille ma^icarû artittm & ligatHrét & rme* ^J'^fJ^J 
Manqua ntedicorHciuoq^ difciplwacâftdemnat/tug f^^abLr 
inprdcant4tionihi4$yftHe in (jfuibf^fdam nofis.^uaf i ^ q i.w. 
tAraf^i-eres vocAnt.fweinqmbufdamrebMs fufpfn- 
dcdisatçi^ inftgnandis.k la fupcrftitiô apparticn- TttCJ» 
net mille liens & ligatures des arts magiques,& 
les remedes,Ierquels font reprouuez delà fciccc 
des médecins, ou bien en cnchantcméts, ou en 
quelques notes,qu'ils nômétcharaaeres,oubic 
en certaines chofes a pêdre &: marquer. S.Chry 
foft.n'en di<5t pas moins encore,bien qu'il parle 
des breuets qui fe peuuct côceder ; le le mettray 

en vulgaire pour eftrcaffcsprolixe.AucûSjdiril, 
portct au tour de leur col vne partie de l'cuâgilc 
crcrite,mais a fçauoir fi on ne lit pas to' les iours 
Teuangije en Teglife, &s'il n»cft pas entendu de 
tous? Cornent donceftâcpcduës au col pourroc 
cUes garder celui aux oreilIes,duqucl aiat rctéty 
n'ont de rien profité? Outre plusou eft la force 
& vertu de i'Euangile? Eft elle point aux figures 
& charadcrcs des Ictcreî, ou biéau fcns ?'Si ru 
crois que c'eft aux figures,a bon droiél les mets 
tu au col ; mais fi tu crois que c'cft au fens des 
paroIes,tu croiras par confequct,qu'cllcs te pro- 
fiterôt plus cftât mifes en ton cœur . lufques ïcj 
fondes paioilcs de S.ChryfoftomeJequel non- 

ob- 



DIALOGVE 

ob(lant,auccS.Auguftm encore qu*iIslccon-|fi«i j 
damncnc&reprouucntaucuDcmcnt^mais non 
abfoluméc , ainsTabus de ceux qui ont pluftoft 
cfgard au papier &aux figures, qu*au vray fcns 
des parolles, ou bié a la pui fiance de Dieu, par- 
quoy nous vculcntilsapprcdrc de pluftoft Icuer 
noftre intention a Dicu,& aufcnsdubrcucc^ 
que non pas aux chara^eres lefqUels y font. 
Et ainfi l'intetpreie S.Thomas», pourccgardanc 
les codifions que le mefme doéicur adioufte en 
ccdi6^ lieu, il fera permis d'en vferjLa première 
cft telle , qu'ils ne foicnt pour Tinuocation des 
diables^la fecondejde ne contenir noms incog- 1! 
nus; la troifiefroe qu'ils ne contiennent rien de 
falfiic ; la 4. qu il n'y aie aucuns fignes ou cha- 
radercs, forts & excepté le fignc de la croix, ny 
aucune chofede vanité auecleschofesfaintes 
lefquelles y fontj la 5 . eft que ou l'écriiwnt , on 
rattacbant,oule portant,on n*y obrerucricn de 
rerlù Sa- vanitéourupcrftilion.SûmaAngclica adioufte 
ferfiith. encore vne autre condition, a fçauoir, que cci 
noms la foient ou de l*cuangilc, ou de la S. écri- 
ture, ou de quelques Saindis . Les autres Sum* 
StiwtâSyt' miftes concedans vfcrde cesbreuets appofent 
mejl.^ ! o. ^ aioiîinent encore cefte dernière quieft de n*a« 



à 



j!^a*lit ^^^^^^ * fuper ftitieufc claufe, qu'on a 
rté/ ^ accouftuméd*ylice,oufoubs-entendre;quieft; 
que quiconque portera vn tel billet , ne pourra 
cftre cndomagé , ir>fortuné, & cho(cs fembla- 
ble$;pluftoft les por ,^er d' vne pure de fincere dc- 
uotion.VoylalarefoiucioD que nous en pouuôs 

prcn- 



il 



n 



1 



1'^ 



irei 
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rendre maimenanr.Nousimpofcrons fin ano- 
rcdifcours, quand bon vousfcniblcra. 

s C I P I O N. 

Encore me fcmblcroic il bÔdc premicrcmcc 
fiiic vn recueil 6c fommaire de tout ce que def- 
ius^ôc melme en refoudre par articlcs,pour rut* 
euxi'iropiinjerenla nicnioirc, 

E L £ I o N. 

II me (êmble trcsbon ôc profitable. 

PROTERON. 

La première rclolution Icra donc , que pout 
îc pcchc ôc punition d'icc! uy. les animaux irrai* 
fonables vréi^eans leur Créateur , par fa pcrmif- 
(ion,&quciquesfois exprès commandcmeur^ 
a/làillent les hommes pour en faire punition. 

La féconde, que ce peuuenieftredcs loups 
naturels, le/quels on void ainfi deuorcr les hom» 
mes;le failànrouparrage, en laquelle ils font; 
pour la faim de laquelle ils font prefTez ; pour 
l'agitation des diables j ou autres raifons didcs 
cy dcflus . 

La 3.quecepeuuent eP.rc des hommes na- 
turels, lefqucls ou fans charmes, ou aucc char- 

fnes,viuent de chair humaine, comme Tauons 
prouué par exemples, 

La 4.que ny Lycanthropic,ou realc transfor- 
mation, eft admifè aucunement en rcglifc Ca» 
tholique ; & que fi Thomme fc transforme (s*il 
cfl toutesfois loifiblc d'vfcr du mot) c*eft piuf- 
toft en bien qu'en mal , & non fc transformer, 
ou changer en vncbcftc , vcu que ny onguens, 

«y 
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ny flcuucs,ny parolIcs,ny ccinturcs,ny le diabf 
roefmc ont aucun pouuoir de le faire ; trop bien 
apparoiftre extcrieuremct autres qu'ils ne font 
& (e le perfuadcr euz mefmcs, voire cacher pa 
enchantement la forme & figure humaine,à fia 
qu'on ne cognoifTe quelles gés font.Mais on ne ^ 
fçauroic admettre telle trâsformaiion ; finô que 
par confequéton admette ou la metempficho- 
fe Pythagorique,ou les metamorphofcsd'Oui- 
dCiôi autres telles abfurditez fabulenfes. 

La 5. refoluiion cft. que (clon la foy qu'on y 
adiourte, les hommes par magie, ou les diables 
en vn corps prins,fc peuuet faire veoir, ou auflî 
les autres, en forme eftrangere^ enchantant ou . 
csblouifTant & la veuc, & les autres fcntimcns, 
tant intérieurs, qu'extérieurs. 

La 6. & dernière eft ,que dcteflât &reiettant r 
tous charmcs,& toute fuperftition, & vfant des ( 
bencdidions de l'eglife , (ôc fpecialeraent de la 
croix^ foit grans ou petits , quien feront fignez, 
non feulement peuuentcuitcrtellefotcelerie,& • 
cnchantemctSimais auffile dager qui leur pour- 
roit enfuiuir; veu que le diable n'a point tant de 
pouuoir fur les vrais fi delcs.lefquels Icfus chrift 
conferue triomphant (pat la croix) de fesennc- 
mys, & des noftres. Soions donctoufiours foig- 
neux,&: ceux qui (ont en noftrc charge,& nous 
niefmes guarnir & munir de ce glorieux fignc 
de la croix, prendre ce bourdon de lacob, pour 
nous appuier a pafTer le gué des eaues d'amcr- 
lurac^de ccftc vie mortelle agitée de tant de roi 
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[crcs , & tribulations calamitcufcs pour nous 
Ifaircrailliralafourcc dcscaues viuifiâtcs Icfus 
noftrc Sauucur; duquel nous puiflions tous cn^ 
fcmbic a iamais cftrc repeuz & refcâionncz , a 
ce foupcr 6c banquet des noces (îcnncs,cnla 
gloire éternelle. Ainfifoitil. 
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